


’ONU a décidé d’organiser en Afri que du Sud, à Johannesbourg, le prochain sommet de la Te rre ,

prévu en 2002.

Dans la pers p e c t i ve d’influer sur ce grand événement inte rnational, le monde francophone de l’ErE

tiendra à Paris en novembre 2001 Planet’ErE II, succédant au forum Planet’ErE I de Montréal

en 1997.

P l a n et’ErE I fut l’occasion pour le monde de l’ErE francophone de se situer, c’est - à - d i re de ga ra n-

tir son identité commune tout en révélant une diversité de démarches pédagogiques. Planet’ErE

II sera plus axé sur la mobilisation des acteurs de l’ErE, que j’espère plus sociale et surtout plus

politique. Il s’agira de proposer des stratégies pour que la société tout entière soit en éducation

environnementale continue. Il ne faudrait pas que l’ErE demeure trop confinée à un cadre sco-

laire ou parascolaire, à un public d’enfants, à un rôle d’observation admirative de la nature…

En effet, les événements vécus ces dernières semaines nous interpellent par leur degré de gravité

et d’urgence. Je citerai à titre d’exemples :

• au niveau gl o b a l : 800 millions d’êtres humains souff rant de la faim, un milliard et demi

sans accès à l’eau potable, les conséquences annoncées et déjà visibles (catastrophes naturelles,

inondations…) du réchauffement de la planète, les gaspillages alimentaires des pays du nord,

les pénuries dans les pays du sud, l’échec de la confé rence de La H aye sur la réduction des ga z

à effet de serre, le recul de la biodiversité… ;

• au niveau plus local : les ri s ques liés aux GSM, le re n c h é rissement du prix des carburants et

la qu e stion des tra n s p o rts ro u t i e rs, le reta rd en matière d’épuration des eaux usées, les inciné-

ra te u rs, les aéro p o rts, la re c rudescence des maladies allerg i ques (dues, entre autres à la pollu-

tion indoor), les inondations (liées à l’urbanisation) la ge stion des déchets radioactifs, la dégra-

dation de la qu a l i té de nos aliments, le naufra ge d’un chimiqu i e r, l’Ievoli Sun, après celui du

p é t rolier Eri ka …

On consta te, en outre, un net décalage entre les discours publics ou pri vés re l a t i vement « p ro - e nv i-

ro n n e m e n ta u x » et les comp o rtements individuels comme les options économiques et politiqu e s

c o n c rè tes de nos diri geants. Ceux-ci ne sont gé n é ralement pas cohérents avec les principes accep-

tés de prévention et de précaution au nom d’idéaux théoriquement partagés d’équité, de solida-

rité, de responsabilité.

Il est donc plus que temps pour les acteurs traditionnels de l’ErE de s’organiser et de s’adapter

afin de toucher tous les publics : associatifs, institutionnels, d’entreprises, des médias, des uni-

versités et de ne plus se limiter trop exclusivement au milieu scolaire formel. Car l’ErE concer-

ne chacun d’entre nous, quels que soient l’âge, la condition, la formation, la fonction.

Ne perdons pas de vue dès lors qu’une vé ri table ErE repose, notamment, sur les trois cri t è res suiva n t s :

1. re n fo rcer la capacité d’analyse et de comp réhension des qu e stions env i ro n n e m e n tales (avec un

décloisonnement des disciplines du savoir et une approche plus systémique) ;

2. développer un esprit cri-

tique réel, prenant en compte

les conflits d’inté rêts, les

enjeux contra d i c to i res, les ra p-

p o rts de pouvo i r, les dive r-

gences scientifi ques, les oppo-

sitions de personnes ou de

groupes… ;

3. pro m o u voir l’enga ge m e n t

s o c i o - p o l i t i que, d’abord au sein

du milieu local et de sa com-

m u n a u té de vie, dans un souci

de participation éco-citoye n n e

mais aussi en fonction d’un

d roit d’initiative et de contrô l e .

P ro fi tant de cet édito rial, j’a-

d resse à tous les lecte u rs de

SY M B I O S E S, mes meilleurs vœux

pour eux-mêmes, pour leurs

proches et pour l’ErE !

Prof. Louis Goffin

Éditorial
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Meilleurs vœux pour 2001
et pour… Rio + 10

Promouvoir l’engagement dans un souci de participation écocitoyenne



Roue libre et solidaire
Récupérons les vélos !

Les Ateliers de la rue Voot, avec

l’appui de la région wallonne,

récolte les vélos inemployés ou

démodés, afin de les faire par-

venir, en bon état, à des parte-

naires moins à l’aise que nous :

centre de réfugiés de Rixensart,

ATD quart monde à Liège…

Pour ces personnes, un vélo est

le véhicule qui permet, à moin-

dre frais de chercher du bou-

lot, faire des courses, sortir 

de son isolement… De quoi

faire réf léchir sue le règne 

de l’indispensable bagnole !

Alors, mobilisez-vous, faites

passer le mot et amenez vos

vélos inutilisés !

• Ateliers de la rue Voot asbl, 91
rue Voot, 1200 Bruxelles – Métro
Tomberg ou Roodebeek (T :
02/762 48 93 – F : 02/779 01 05
– ateliers.voot@skynet.be).

Le Fruiticum
Un nouveau centre

pédagogique

Dans le cadre prestigieux de

la ferme de l’abbaye de La

Ramée, à quelques km de

Jodoigne s’ouvrira prochai-

nement un centre pédago-

gique – que l’on nous annon-

ce aussi didactique – sur le

thème des vergers. Implanté

à l’initiative de l’asbl Flore et

Pomone, le Fruiticum est un

verger regroupant plus de 300

espèces de variétés de fruitiers

de nos régions. Vieilles sou-

ches, variétés en voie de

disparition, techniques de

greffage, techniques de plan-

tation en U ou en V, en chan-

delier, promenades dégusta-

tion, fiches techniques etc...

vous pourrez bientôt tout

savoir sur les prunes, pom-

mes, poires… À visiter de pré-

férence au printemps !

•Flore et Pomone asbl, 14 rue de
l’Église, 1350 Orp-Jauche
(019/63 42 98). www.ramee.org

La Wallonie 
se donne de l’ErE

Concours à destination 
du fondamental et du primaire

À l’initiative du Mi-

nistre de l’Aménagement

du Territoire, de l’Urbanis-

me et de l’Environnement,

la Région wallonne récompen-

se des projets pédagogiques

ayant pour thème l’environne-

ment dans une perspective de

développement durable. Ceux-

ci auront pour objectif de

mieux faire comprendre les

relations des participants à l’en-

vironnement, d’être capable d’é-

valuer les incidences de nos

modes de vie sur l’environne-

ment et de mener des actions

positives pour une meilleure

gestion de l’environnement.

Le concours sera doté de 2

prix de 50000 FB, l’un à des-

tination du fondamental, l’au-

tre du secondaire. Les projets

pourront concerner une classe

comme une école entière. 

Les dossiers de candidature

devront être introduits au plus

tard pour le 31 mars 2001. Les

résultats seront annoncés dans

le courant du mois de juin.

• Direction générale des
Ressources naturelles et de
l’Environnement, Concours « La
Wallonie se donne de l’ErE », 15
avenue Prince de Liège, 5100
Jambes.

Vous avez dit bio?
Qu’est-ce que

l’agriculture bio ?
Le petit cinquième des Cahiers
de Nature et
Progrès expose

avec clarté tout

ce qui fait qu’un

produit peut

être qualifié de

bio et analyse

les principaux

défis que doit

aujourd’hui

relever ce mode d’agriculture.

Au sommaire : une brève défi-

nition, quelques pages d’his-

toire, le cahier des charges, les

labels, les spécificités de l’agri-

culture bio, les OGM en bio,

le prix du bio… Enfin une bro-

chure qui clarifie une question

d’actualité pour, espérons-le,

nous aider à faire des choix

responsables ! Prix : 195 FB.

5 Numéros parus : Le chauffa-
ge solaire et la pompe à chaleur
(no 1 – 195 FB), Géobiologie,
mythe ou réalité? (no 2 – 150 FB),
Soigner le jardin par les plantes
(no 3 – 395 FB), Mémento du jar-
dinier bio (no 4 -150 FB). A paraî-
tre : Garder les fruits et les légu-
mes, La planète tomate, Élever
des poules, Pollutions électro-
magnétiques…

• Nature et Progrès asbl, 
520 rue de Dave, 5100 Jambes
(T : 081/30 36 90 – F :
081/31 03 06).

L’agenda 
du jardinier 2001

Au fil des mois, il vous révè-

le 12 secrets du jardinier bio.

Il vous propose également de

nombreux conseils et tours de

main pour le potager, jardin

d’ornement, arbres fruitiers,

sans recourir aux produits

chimiques. Sans

oublier le calendrier

lunaire et les nom-

breuses adresses utiles

(France !). Prix : 63 FF.

•Terre Vivante, 20 domai-
ne de Raud, 38710 Mens
Isère, France (T :
0033/4 76 34 80 80 – 
F : 0033/4 76 34 84 02).

Infos en bref
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« Profitons des offres gratuites
sur le nouveau magasin de
déchets en ligne !  On y trouve
une multitude de nouveaux pro-
duits plus désopilants et odo-
rants les uns que les autres. Vous
pourrez les offrir à vos amis…
par e-mail. »

Derrière ce plagiat de l’e-

commerce, les créateurs du

site souhaitent mettre en évi-

dence les absurdités de notre

société de consommation et

une de ses conséquences, la

production massive de

déchets.

Il s’agit d’amener le visi-

teur à réf léchir à ses actes

d’achats, et par quelques

conseils, lui proposer des

alternatives à la production

de déchets.

Ce site est réalisé dans le

cadre de la campagne

« Moins de déchets « menée

par l’IBGE (Institut

Bruxellois pour la Gestion

de l’Environnement).

• Réseau IDée, César CARROCÉRA

(T : 02/286 95 70 – F : 02/286
95 79 – info@reseau-idee. be)
www.reseau-idee.be

www.poubelle.org
Le nouveau produit sorti des ateliers Web du Réseau IDée

Le deuxième Forum

francophone interna-

tional pour l’Éduca-

tion relative à l’Envi-

ronnement se prépare…

Planet’ErE II se dérou-

lera près de chez nous du

18 au 23 novembre 2001. Nos

collègues d’éducation à l’en-

vironnement en France se

sont réunis en un collectif

d’une trentaine d’organisa-

tions pour lancer ce défi

dans leur pays après une pre-

mière, en 1997, à Montréal.

Les enjeux de ces rencont-

res sont multiples. Bien sûr

il s’agit d’un moment fantas-

tique d’échanges, mais aussi

d’une occasion unique de

montrer avec force, ensemble,

le changement social auquel

contribue l’ErE pour un

« développement durable dans un
monde équitable, solidaire et
responsable ». Ce sera également

l’occasion de se mobiliser

pour préparer Rio + 10,

prévu en juin 2002!

Deux parties sont

prévues : du 18 au

20 novembre auront

lieu des rencontres d’é-

changes en « délocalisa-

tion » dans diverses régions

de France, et une en

Wallonie, alors que du 21 au

23, 1000 participants se retro-

uveront à Paris pour une

approche plus stratégique.

Dès à présent, un groupe se

met en place en Belgique fran-

cophone pour préparer cet

événement auquel sont invi-

tés tous les acteurs de l’édu-

cation à l’environnement

prêts à se mobiliser! SYMBIOSES

vous tiendra informé.

•Réseau IDée (Bruno HILGERS ou
Joëlle VAN DEN BERG), 47 rue des
Deux Églises, 1000 Bruxelles
(02/286 95 70 – info@reseau-
idee.be) www.reseau-idee.be ;
nombre de places limité !

Mobilisons-nous pour Planet’ErE II !



Un plan fédéral

La Belgique est aujourd’hui

dotée de son premier plan

fédéral de développement

durable. Il détermine les poli-

tiques fédérales ciblées sur les

composantes économiques,

sociales et environnementales

d’un développement durable

pour la période 2000-2004.

•Disponible sur papier (141
pages) ou sur le Web (version
PDF) : www.billy-globe.org

Des sites Web
www.plan.be : pour prendre

connaissance des publications

du Bureau Fédéral du Plan.

www.cidd.fgov.be et www.bels

po.be/frdocfdd : pour pren-

dre connaissance des activi-

tés, rapports et avis de la

Commission Interdéparte-

mentale et du Conseil Fédéral

de Développement Durable.

www.billy-globe.org : maga-

zine en ligne réalisé par le

Réseau IDée.

Villes et 
développement

durable
Dans ce deuxième recueil

d’expériences à échanger

figurent 49 fiches de pro-

jets réalisés par des collecti-

vités, des habitants, des

municipalités en France, en

Allemagne, en Suisse, en

Suède… qui sont autant d’é-

bauches d’une profonde

mutation de nos sociétés. Ils

s’appuient sur des systèmes

de relations et de participa-

tion au niveau d’un territoi-

re à partir de portes d’entrées

multiples : écologie, social,

éducation, femmes, mobili-

té, déchets, partenariat,

réseau… Chacun trouvera

l’une ou l’autre interpella-

tion.

Ministère de l’Environne-

ment et Fondation Charles

Léopold Mayer, France, 2000.

• FPH, 38 rue Saint Sabin, 75011
Paris (0033/1 43 14 75 75 –
paris@fph.fr).

101 mots 
pour construire un

développement durable
Vous vous intéressez au déve-

loppement durable, oui

mais… certains concepts

vous semblent peu clairs,

d’autres très spécif iques,

vous manquez de références

relatives aux conventions,

conférences internationales

sur le développement dura-

ble… Voici un glossaire, ou

plutôt un outil de travail

simple, utile et édifiant.

•Bureau fédéral du Plan, 47-49
avenue des Arts, 1000 Bruxelles
(02/507 73 11).

Infos en bref
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Le développement durable : s’informer pour agir

Gratuit

C’est en quelque

sorte la « bible »

de l’ErE pour

l’enseignement

fondamental et

secondaire. La

première partie

est un guide qui

reprend les cen-

tres de documen-

tation, les mu-

sées, les expos à

emprunter, de

nombreux organismes res-

sources pour réaliser des pro-

jets, pour la formation… La

seconde partie contient 141

fiches d’organismes qui pro-

posent des acti-

vités (anima-

tions, classes

de découverte

et/ou campa-

gnes éducati-

ves) pour le

public scolaire,

ainsi qu’un

index détaillé

par province,

thème, type

d’activités et

publics cibles.

Le catalogue est diffusé gra-

tuitement par la Région wal-

lonne, sur demande motivée.

• 081/33 51 49.

Le Catalogue des Ressources en ErE 
en Région wallonn

… Enfin paru

1er Salon 
de l’Eau à la Maison

Entrée gratuite aux 20 premiers lecteurs qui en font la demande

Les Samedi 21 et Dimanche 22 avril 2001
au Palais des Expositions de Namur

Au printemps, venez découvrir trucs et astuces pour une gestion écologique de l’eau
au quotidien : appareils ménagers économes, produits d’entretien écologiques, citernes,
pompes, filtres à eau de pluie, matériel pour assainissement, mares didactiques…
Animations, conférences, espaces enfants…

Organisé par les Amis de la Terre, 
dans le cadre du Jour de la Terre.

Offre valable pour les lecteurs en règle de cotisation

Réseau IDée : 02/286 95 70
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Truc pratique

PPlein de questions, mais très peu(r) de réponses ! Dans le

dossier du réchauffement climatique, les prédictions sont

très différentes selon les sources.

Une chose est sûre : la gravité de la situation ne réside pas tant

dans les différences de température, mais plutôt dans la rapi-

dité du phénomène, car la faune, la flore n’auront pas le temps

de s’adapter ou de migrer. Beaucoup d’espèces risquent donc

de disparaître.

En bref

En 2100, la température aura augmenté de 1,5 à 6 °C, en fonc-

tion des efforts fournis aujourd’hui.

Les récoltes dans les pays du tiers-monde seront touchées, ce qui

rendra les céréales hors de prix pour des centaines de millions

de personnes. Suite à la fonte des glaces et à l’augmenta-

tion des pluies, le niveau d’eau montera de 0,15 m à 0,95 m.

Ceci affectera des dizaines de millions de personnes qui

devront se lancer sur les routes pour trouver d’autres

régions où s’installer. Certaines îles des Maldives

disparaîtront sous les flots. 10 % de la sur-

face du Bangladesh sera rayée de la carte.

5 Pour plus d’infos, consultez notre site
Billy Globe : www.billy-globe.org. Des liens y
sont faits vers des sites « climat ».

Mais alors, que faire ?

Notre consommation d’énergie (estimée à

3 520 litres de pétrole par personne par

an) doit diminuer. Dès maintenant. La

question est : comment ?

Plusieurs pistes peuvent être explorées.

Pour les courageux : réduire l’utilisation

de la voiture et apprivoiser les transports

en commun. Ils sont loin d’être parfaits :

retards fréquents, confort relatif, véhicu-

les parfois bondés… Mais vous verrez, c’est

agréable d’avoir du temps pour soi et sur-

tout de ne pas stresser dans les embou-

teillages de plus en plus monstrueux.

Pour les sportifs : le vélo, c’est pas mal

non plus. Il entretient la forme et se

parque – gratuitement – beaucoup plus

facilement que notre sacrée sainte voitu-

re. Attention : n’oubliez pas le cadenas !

Pour les économes : réduire sa consom-

mation d’énergie à la maison, à l’école, au

travail par de petits gestes simples – étein-

dre lumière et chauffage lorsqu’on quitte

une pièce, adapter la température à ses acti-

vités, privilégier lors des achats des ampou-

les et des appareils de qualité et de faible

consommation, utiliser ses électroménagers

de manière rationnelle (casseroles adaptées,

pleine charge et programmes courts des

lave-linge et lave-vaisselle). Autant d’habi-

tudes titillées sans bouleverser votre confort.

Pour les pragmatiques : mettre un pull, utiliser des ciseaux

pour couper le persil et non le petit hachoir électrique, ache-

ter une montre mécanique et éviter autant que possible l’usa-

ge des piles, fermer rideaux et volets… Nos grands-mères vous

en diront encore.

Pour les portefeuilles bien remplis : pourquoi ne pas installer

un chauffe-eau solaire. Bon point environnement garanti !

Et toutes les idées que vous imaginerez…

Bien entendu, tous ces efforts doivent être soutenus et portés par

les pouvoirs publics et les entreprises. À chacun de prendre ses

responsabilités, à son niveau : les autorités en développant une

politique en harmonie avec un développement durable et les

entreprises en intégrant l’environnement dans leur politique.

Beaucoup d’efforts pensez-vous ? 

Des organismes sont là pour vous aider !

• Le Réseau Éco-Consommation (071/300301 entre
9 h 30 et 13 h 30).

• Pour les énergies renouvelables, contac-
tez l’APERe (02/218 78 99).

• Pour des questions pratiques sur l’iso-
lation de son habitation : les Guichets de
l’Énergie. Téléphonez au numéro vert de
la Région wallonne (0800/11 901) pour
obtenir le numéro du guichet situé près
de chez vous.

Le pari dans les écoles

Pour prouver aux gouvernements qu’il

est possible de diminuer l’émission de

CO
2

rapidement, des écoles de divers

pays européens ont lancé un formida-

ble pari : réduire de 8 % leurs émissions

de CO
2

en 6 mois. La participation au

projet leur garantit des idées d’action,

ainsi que des outils pour atteindre leurs

objectifs.

Ainsi les « chèques d’épargne CO
2

» leur

proposent différentes manières d’épar-

gner le CO
2
. Combien épargnes-tu en

faisant des copies double face par exem-

ple? Une autre méthode est de relever le

compteur et de comparer l’utilisation

d’énergie d’un mois à l’autre, d’une

année à l’autre…

Il faut savoir que l’an passé, 190 éco-

les allemandes se sont lancées dans l’a-

venture et sont parvenues à réduire

leurs émissions de 10 % en 7 mois.

Comme quoi, quand on est motivé,

on peut !

Si vous voulez lancer un tel projet dans

votre école, vous pouvez contacter – par

e-mail ! – le coordinateur européen du

projet : thebet.office@gmx.net
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Dossier brûlant : climat
Que se passe-t-il ? « On » nous a changé notre temps ! Mi-décembre, certains arbres bourgeonnent,
d’autres – les intrépides – sont carrément en fleurs. Les insectes ne nous ont pas encore laissés
tranquilles. Des inondations de grande envergure apparaissent à différents endroits du globe. À quelles
aberrations devons-nous nous préparer ?
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Expérience

et te a c t i v i té s’inspire d’une

animation proposée par

l’asbl Pa t rimoine à Ro u l et te s ,

dans le cadre d’un pro j et de

d é c o u ve rte et de reva l o ri s a t i o n

du Quartier No rd à Bru xe l l e s .

En parte n a riat avec les éduca-

te u rs de rue du Quart i e r

G a u c h e ret à Schaerbeek, il s’a-

git d’inciter les jeunes de 6 à

12 ans à poser un autre re ga rd

sur leur qu a rt i e r

C’est pas notre
monde !

Point de départ de la visite : la

réaction de re j et face aux œuv-

res d’art conte mp o rain ve n u e s

« e m b e l l i r » le qu a rtier (Bd

Émile Jacqmain). Ne disposant

pas des « clés de perc e pt i o n »

de ces œuvres, les jeunes ne

sont pas en mesure de s’y inté-

re s s e r, de les identifi e r, de les

associer à leur qu ot i d i e n .

Le Musée des Beaux-A rt s :

« un lieu optimal pour fa i re

d é c o u v rir le langa ge de l’art, un langa ge part i c u l i e r, très ra re-

ment re n c o n t ré à l’école ou au sein des fa m i l l e s … ». Fil conduc-

teur de la visite : la couleur et le mouvement.

Regarder les yeux fermés

L ’ a p p re n t i s s a ge d’un nouveau re ga rd nécessite d’abord une mise

en condition. Couchés par terre, dans une des salles du musée

d’Art Ancien, les enfants sont amenés à ouvrir petit à petit les

yeux sur le plafond blanc… Pe rc e ption ave u gle du musée, re l a xa-

tion, net toya ge du re ga rd… sous l’air étonné des autres visite u rs .

L ’ a c t i v i té principale se déroule autour d’un tableau de Ru b e n s,

que les enfants découvrent d’abord les yeux mi-clos. En les

ouvrant progressivement, ils perçoivent des tâches de couleur.

Guidant les mains de l’animateur pour situer les tâches, un zig-

zag se crée. Petit à petit, par l’abst raction et le ge ste, ils re p è-

rent les « lignes » du tableau.

… et le corps désarticulé

Chacun prend la position d’un pers o n n a ge de l’œuvre .

Confrontés aux limites de leur élasticité, les enfants se rendent

compte par eux-mêmes que ces postures ne sont pas naturelles.

L’artiste a exagéré ! Mais oui ce n’est qu’un tableau!

S é quence ludique par le jeu du mime : un enfant choisit un

p e rs o n n a ge et l’imite. Le groupe doit deviner de qui il s’agit.

E n s u i te, tous ensemble, ils te n tent de re p ro d u i re la scène du

tableau (voir illustration). Un brin d’acrobatie, deux doigts de

coopération, du rire… et les enfants deviennent acteurs.

Ainsi, sans ente n d re de jargon art i st i que, le re ga rd aidé par le corp s ,

les enfants perç o i vent pro gre s s i vement le « m o u vement hélicoï-

d a l » et la sur- ex p ression « p a th o s » qui cara c té risent l’œuvre .

Jeu de lumières

Au musée d’Art moderne, les enfants entrent le monde des cou-

leurs. On leur fait comprendre l’influence de la lumière sur la

perception des couleurs. Ils prennent conscience de la manière

dont l’artiste peut ainsi se jouer du visiteur en lui donnant des

illusions. On confirme ce que la gymnastique avait démontré :

le tableau n’est qu’une expression de la réalité.

Et dire qu’il y en a qui ont la chance de ne pas devoir se rend-

re jusqu’au musée pour contempler les œuvres d’art ! Quoique

vu comme ça, le musée d’art c’est quand même sympa !

Patricia Bernaert
Rencontre avec Yves HANOSSET, Patrimoine à Roulettes

• Pa t rimoine à Ro u l et tes asbl, 29 drè ve du Tumulus, 1495 Vi l l e rs -
L a -Ville (071 / 87 43 59). www. f u l . a c . b e / h ote s / Pa t ri m o i n e _ Ro u l et te s
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Au musée sans en avoir l’air 
Le musée des Beaux-A rts avec des jeunes qui ont ra rement, vo i re jamais, fra n chi les portes d’un
musée.

Le Musée d’Art autrement
Promenades contées, promenades signées

D é c o u v rir le musée à trave rs le conte et re n c o n t rer l’autre

dans sa différence avec l’initiative : guides conteurs, sourds

et entendants, vous emmènent en balade dans les collections,

à la découverte des œuvres, des contes populaires mais aussi

de deux langues, l’une sonore, l’autre visuelle.

5 Ouvert à tous, tous les troisièmes Sa du mois à 14 h (les Sa
20/01, 17/02, 17/03, 19/05, 16/06). Prix : 150 FB/adulte et
120 FB/enfant.

L’école au Musée

Visite active et/ou parcours créatif sur le thème « Ensemble

veillons sur not re patri m o i n e ». Mallet te pédagogique, conte s

au musée, atelier d’arts plast i que, fichier th é m a t i que pour

prolonger la visite en classe. De la 3e maternelle à la 6e pri-

m a i re. Fo rmules possibles pour le secondaire et le supéri e u r.

J o u rnées pédagogiques « Comment tra n s m et t re » pour les

f u t u rs enseignants. Prix par animation : 1800 FB (mat. et

prim.), 2200 FB (sec. et sup.), 4400 FB (Journées péda.)

• Musées royaux des Beaux Arts, Service éducatif, Brigitte de
Patoul, 9 rue du Musée, 1000 Bruxelles (T : 02/508 33 50 –
F : 02/508 32 32 – serv i c e . e d u c a t i f @ fi n e - a rt s - m u s e u m . b e ) .
www.fine-arts-museum.be

Citons encore :

- Animations pour enfants autour d’une collection interna-

tionale d’œuvres d’art i stes handicapés mentaux. Musée d’Art

d i ffé rencié – Créahm asbl, Pa rc d’Av roy à Liège (04 / 2 2 23 29 5

– mad@skynet.be). www.cream.be

- Vi s i te, inte rp ré tation d’œuvres, dessin, jeux de manipula-

tion pour les 5-12 ans. Musée d’Art spontané à Bru xe l l e s

(02/426 84 04 – masn@village.uunet.be). 

www.proximedia.com/web/masn.html

Un brin d’acrobatie, deux doigts de coopération, 
du rire… les enfants deviennent acteurs.



i au fil du temps, le Préhistosite a évolué dans sa démarche

p é d a g o g i que, depuis le début l’objectif est d’appre n d re en s’a-

musant. Y sont privilégiés l’appropriation d’éléments cognitifs

et le ressenti, l’émotion d’avoir fait qu e l que chose en groupe. Pa r

c et te démarche, les jeunes sont amenés à se sentir acte u rs de

leur vie, dava n ta ge citoyens. Le musée est ici une agora, un lieu

de convivialité où les participants peuvent parler ensemble, se

poser des qu e stions et découvrir un té m o i g n a ge. Cet te ex p é-

rience vécue ne reflète qu’un exemple parmi tant d’autres.

Apprivoisement en trois temps

D ’ a b o rd, les enfants entrent au musée par une grot te où se re-

t ro u vent les outils de travail des archéologues… portes d’entré e

ve rs not re passé. Ils ex p l o rent ensuite le passé à trave rs diffé re n te s

v i t rines rassemblant les collections du musée et se ret ro u ve n t

a u tour de l’ex p l o ra to rium. Là, l’animateur prend un à un les objet s

usuels et en fait découvrir la matière pre m i è re, l’usage, la fa b ri c a-

tion aux specta te u rs inté ressés. Et on peut même toucher… ave c

moult précautions, bien entendu. Cet te partie se te rmine par une

vé ri table mise en scène autour de la naissance du feu. Magiqu e!

L ’ a n i m a te u r- a rchéologue est à la fois animateur et pers o n n e - re s-

s o u rce, témoin du passé qui répond aux qu e stions et perm et de

faire évoluer les raisonnements. « Ils sont à la fois médiateurs et
magiciens faisant vibrer la curiosité du visiteur en lui permettant de
découvrir des messages cachés », explique Fernand Collin.

Pet i te promenade ensuite ve rs la grot te, parmi les re c o n st i t u t i o n s

grandeur nature d’habitations pré h i sto ri ques, après avoir re ga r-

dé une vidéo ex p l i quant les précautions nécessaires afin de pou-

voir pro fi ter de ce fabuleux endroit tout en le re s p e c ta n t .

La troisième étape de la visite est pré s e n tée sous fo rme d’ate-

liers : les visiteurs sont invités à tailler du silex, à faire du feu,

à tirer au propulseur… Quel enthousiasme de la part des enfa n t s :

de spectateurs, ils deviennent acteurs à part entière. Ils appren-

nent à se poser les bonnes questions, à adapter leur comporte-

ment afin d’obtenir le résultat désiré. Ils comparent leurs tech-

niques respectives, apprennent l’un de l’autre et reconnaissent

leur spécificité. Bel apprentissage de vie en groupe et d’accep -

tation de soi et de l’autre, de sa différence.

Le Livre d’Or du musée attend les commenta i res, dessins et aut-

res créations du moment. C’est là qu’on se rend compte qu e

les mots « super » et « hyper » sont très en vogue !

La préhistoire et nous

Comme on vous le disait, le pré h i sto s i te ce n’est pas que ça !

Dès l’âge de 5 ans, les enfants peuvent participer à des sta ges de

5 jours orc h e st rés sur base de thèmes comp l é m e n ta i res, entra n t

en résonance : la préhistoire et la musique, la préhistoire et la

n a t u re, la pré h i sto i re et l’archéologie. Dans ces sta ges, le

P ré h i sto s i te travaille en parte n a riat avec diffé rents spécialiste s

ou associations. Son objectif est ici de montrer la transversali-

té des domaines : il n’existe pas de cloison entre la préhistoire

et nous. C’est notre histoire. C’est nous.

É n o rmément de pro j ets sont dans le collimate u r, basés sur la dev i-

s e : je m’amuse en apprenant. Le côté plus « f u n » est pri v i l é g i é ,

mais l’appre n t i s s a ge et l’éducation sont to u j o u rs présents même s’ils

semblent un peu camouflés. Quelques exe mp l e s? Une piste « S p o rt

ave n t u re » perm et tant d’ex p l o rer la pré h i sto i re autrement. Un jeu

de piste sur le thème du feu sur les 5 continents. Un inst ru m e n t

multimédia sur les 7 rêves du feu, des séjours résidentiels, et c .

Enseignants, à vous de jouer !

Utilisez les outils mis à votre disposition. Créez et appropriez-

vous un projet. Le Préhistosite peut se révéler un partenaire de

p remier choix. De plus, pour les animate u rs, c’est to u j o u rs enri-

chissant de devoir ré p o n d re à une demande part i c u l i è re. Cela leur

p e rm et d’évoluer et de continuer leur pro p re re c h e rche. En tro i s

mots : osez le musée !

Claudine Hubin
rencontre avec Fernand COLLIN

• Préhistosite de Ramioul, 128 rue de la Grotte, 4400 Flémalle

Expérience
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Le préhistosite
1833 : M. Schmerling découvre à Flémalle un crâne datant de

la préhistoire.

1911 : La Grotte de Ramioul est découverte.

1987 : Inauguration du Musée de la Préhistoire de Wallonie

19 94 : Le Musée devient le Pré h i sto s i te de Ramioul grâce à Fe rn a n d

C o l l i n, archéologue tracéologue (spécialisé dans l’étude et la

recherche de la fonction des objets découverts).

Le changement de nom s’est opéré suite à une modification des

activités. D’un musée classique, le Préhistosite a évolué vers une

fo rme plus part i c i p a t i ve : le public est inv i té à comp re n d re sa

p ré - h i sto i re par le ge ste ! Mais il n’en demeure pas moins un vra i

musée par l’acquisition et la conservation de collections auth e n-

tiques, par l’étude et la recherche continuées et par la commu-

nication vers l’extérieur.

Depuis lors, le site est passé de 1000 à 24000 visiteurs par an.

V é ri table acteur du to u risme culturel, le musée prend part au

d éveloppement économique de la ré g i o n : l’équipe s’est éto ffée de

1 à 19 personnes. Ce qui demande donc un vé ri table manage-

ment, une gestion, non seulement de la collection, du maintien

respectueux du site patrimonial mais aussi du personnel afi n

qu’il travaille dans une ambiance valorisante pour chacun.

Apprendre la préhistoire… 
en s’amusant

C o nv i v i a l i té, émerveillement, diffé rences, éclats de ri re, curi o s i té, qu e stionnement, part i c i p a t i o n ,
a p p re n t i s s a ge… autant de mots pour évo quer une visite au « P ré h i sto s i te », à côté de la Grot te de
Ramioul, en compagnie d’un groupe d’enfants d’une dizaine d’années.

De spectateurs, les enfants
deviennent acteurs à part entière



Expérience

u r le perron de la ga re de Vi rton, un matin de janv i e r 99, la

s o i xa n taine d’élèves de la « Pet i te Ciga l e » (cycle 5-8), se pré p a re

pour un long et épro u vant voya ge. Dest i n a t i o n : « ces lieux où on
ga rde des choses anciennes dans un pays qu’on appelle la Capita l e », sim-

p l i fication oblige. En clair : le Musée royal de Sciences nature l l e s

de Bru xelles, suivi du Musée des Beaux-A rts et pour y arri ve r, une

réelle ave n t u re! Mais Mm e B e rn a d et te, inst i t u t rice 3e m a te rnelle, a

p révu de quoi occuper les enfants durant le traj et : lecture, jeux,

c o l o ri a ge, chansons et casse-cro û te ! Arri vés au Quartier Léopold

à Bru xelles, après trois heures de train, c’est à pied et deux par

deux, que se poursuit le traj et jusqu’au musée. La ro u te des jeunes

ave n t u ri e rs n’est pas sans obsta c l e s : travaux, citadins pressés, vo i-

t u res leur laissent perc evoir l’ambiance « ry th m é e » de la ville.

Discours et perceptions

Au musée, l’heure n’est pas au « laisser aller », le groupe est

divisé en deux, chaque sous-groupe étant laissé aux mains d’un

g u i d e ! Voya ge, guidé donc, parmi les Dinosaures, Mammouth s ,

Hommes pré h i sto ri ques… Certains sont eff rayés, d’autres n’é-

c o u tent que d’une oreille… Le train et ses pays a ges, la rue et ses

b ruits, les grands espaces, le te mps de la pré h i sto i re… sont auta n t

d ’ i nv i tations à la rêva s s e rie. « Sur place – et donc trop ta rd – j’ai ré a l i-
sé que le discours du guide n’est pas toujours simple, évocateur et accro-
ch e u r. Si c’était à re fa i re je pré p a re rais la visite en collaboration plus étro i-
te avec le guide », avoue Bern a d et te K. A p rès une pet i te heure ,

les jeunes explorateurs peuvent flâner librement, et s’attarder

sur ce qui avait éveillé leur curiosité.

L ’ a p rès-midi, les enfants iront au Musée des Beaux-A rts […] et

s e ront de retour ve rs 20 h à Marbehan, sous 10 cm de neige .

Sur le chantier

« C ’ e st un engouement gé n é ra l
qui est né de cet te visite », se

réjouit Bern a d et te K. La clas-

se est en un coup envahie de

livres, poupées, modelages et

jeux, sur le thème des

« d i n o s »… Poussée par l’env i e

d ’ i n s c ri re un pro j et dans la

d u rée, Mm e B e rn a d et te pro-

pose aux enfants de créer leur

d i n o s a u re de to u tes pièces.

A p rès trois mois de trava i l

intense naît – ou ressuscite –

le premier « t ri m a te rn o s a u-

re » (3e m a te rnelle), espèce

« p a p i c o l l i vo re » (papier et

colle), prénommé « C i ga l o u »

( p ays de la cigale). Sa peau est

fa i te de papier journ a l ,

c o n s e rvé depuis trois ans

dans les greniers, ses os sont faits de madriers et son corps de

grillage à clapier. Des heures entières de découpages, coloriages

et collages lui ont donné son expression. Rien à voir avec les

petits bricolages habituels : « Sa réalisation a requis temps, patien-
ce, pers év é rance, coopération et participation des parents (maté ri e l ,
transport) ». Beau et grand, Cigalou se fait régulièrement saluer.

Espèce à conserver

Fiers d’eux, les enfants souhaitent faire part de leur réalisation

au Musée. Confiants, ils envoient une let t re signée par to u s

ainsi qu’une photo de leur création historique.

Un mois plus ta rd, sans s’y atte n d re, la classe reçoit une ré p o n-

se de la part du dire c teur du Service éducatif, qui manife ste-

ment joue le jeu : « M a g n i fi qu e ! Éto n n a n t ! Les spécialistes du
Muséum ont soigneusement examiné les photos et confi rment vot re iden-
t i fi c a t i o n : Cigalou est sans aucun doute un tri m a te rn o s a u re. Un exe m-
p l a i re re m a rquable, cara c té risé par le contra ste entre une dentition fé ro-
ce et une expression empreinte de malice et de bonhomie… ».

Le musée souhaite conserver la pièce et leur propose en échan-

ge une ex p l o ration, tout à fait exc e ptionnelle, du labora to i re de

paléontologie où sont nettoyés, étudiés et préparés des fossiles

de dinosaures récemment ramenés de Mongolie.

« La réaction du musée a vraiment été très appré-
ciée de tous. Le tex te est va l o risant, le ton est

j u ste, l’inv i tation est ch a l e u reuse… Le
musée s’humanise, et des enfants sont
pris au sérieux. »

Confié à ses cousins

C ’ e st le 26 juin, dernier jour

d’école, que les enfants ré i t è re n t

l ’ expédition, mais cet te fo i s - c i

en compagnie de Ciga l o u .

M a l gré une demande spéciale

a d ressée aux chemins de fe r,

« l’animal de comp a g n i e » doit

voya ger seul dans un wa g o n

spécial. Prévoyants, les enfa n t s

lui ont fa b ri qué une carte d’i-

d e n t i té, au cas où il se perd ra i t

ou que le musée re fasse bientôt

son inve n ta i re ! À Bru xelles une

c a m i o n n et te attend « La Pièce

m u s é a l e ». Pre m i è re sépara-

tion… C’est dans un état d’ex-

c i tation et d’énervement te rri-

ble que les enfants arri vent au

musée, incapables de déto u rn e r

l e u rs pensées de Ciga l o u : Où

l’a-t-on amené? Que lui fa i t - o n?
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Petite école 
investit grand musée
La visite comme point de départ et
aboutissement du projet de classe.

Dans la pet i te école de Lamorteau en Gaume, les élèves de troisième mate rnelle créent de to u te s
pièces une nouvelle espèce de dinosaure. Le pro j et ouvre la voie d’une relation simple et durable ave c
le musée des Sciences Na t u relles à Bru xelles. Une reconnaissance et un respect ré c i p ro que s’insta l l e n t .
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Conservatoire ou musée ?
Entre recherche et communication

S e ra-t-il bien? Enfin appelés à venir découvrir leur ami dans son

n o u vel env i ronnement, ils lui ré c i tent une poésie concoctée en

classe. Les larmes coulent… Les paléontologues au travail dans leur

l a b o ra to i re auront vite fait de les consoler : outils, sédiments…

É m e rveillés, les enfants les bombardent de qu e stions. L’équipe est

é p a tée par leur degré de connaissance. Et Mm e B e rn a d et te de

leur gl i s s e r : « Ils sont passionnés ! »

Le te mps d’un dernier au revoir à Cigalou, les enfants re p a rte n t

pour la ga re emp ru n tant un chemin qui leur est désormais fa m i-

l i e r. Fi e rs de la contribution qu’ils ont apportée au musée, on

e n tend certains s’exc l a m e r : « Moi aussi je serai paléonto l o g u e ! »

Patricia Bernaert
rencontre avec Bernadette KOPP

institutrice maternelle

• École libre fo n d a m e n tale « La pet i te ciga l e », 5 rue de l’Église, 6767
Lamorteau (063/57 13 55).

istoriquement, le Musée des Sciences naturelles de Belgique

trouve son origine dans un « cabinet de curiosités » constitué

par Charles de Lorraine, Gouverneur des Pays-Bas au milieu du

X V I I Ie siècle. Peu des pièces de ce premier embryon de musée sont

arrivées jusqu’à nous. Après la période napoléonienne, le musée

devient propriété de la ville de Bruxelles et en 1843 est « racheté »

par le jeune État belge.

Au cours de l’histo i re du Muséum, la part fa i te à la mise en va l e u r

des collections et leur pré s e n tation au public a été ta n t ôt pri o ri ta i re ,

ta n t ôt largement négl i gée au pro fit des activités de re c h e rc h e .

Au j o u rd’hui, et sans doute pour la pre m i è re fois, l’imp o rta n c e

relative de la recherche et de la vulgarisation est à peu près équi-

librée. En terme de budget et de personnel, c’est le cas.

Rassembler et conserver 30 millions de spécimens

Les pièces proviennent en majorité des récoltes effectuées par les

s c i e n t i fi ques de l’Institut ou leurs collabora te u rs. Certaines pièces

p roviennent de découve rtes fo rt u i tes fa i tes lors de grands trava u x :

m a m m o u th de Lierre (1860, travaux de déri vation sur la Gd e N è th e ) ,

ossements de baleines fossiles (travaux de fortification à Anvers),

Iguanodons (mine de charbon de Bernissart)… 

Les dons et legs ont également enrichi les collections : minéraux

et pierres précieuses de la princesse Pavl ovna d ’ O ra n ge (épouse de

Guillaume II, 1828), la fa n ta st i que collection malacologique de

Philippe Dautzenberg (1935), les ossements de l’homme de Spy

légués par les héri t i e rs de son découvre u r, Maximilien L o h e st,

des échantillons de roche lunaire donnés par le Roi Baudouin, et c .

C e rtaines pièces proviennent également d’achats ou d’échange s

avec d’autres musées ou des particuliers.

Il est difficile de préciser la valeur exacte des spécimens. Pour cer-

taines collections, il existe des « argus ». Dans une collection de

c o qu i l l a ges par exe mple, certains exe mp l a i res valent plusieurs cen-

taines de milliers de francs. Pour des pièces absolument uniques

comme les Iguanodons de Bern i s s a rt, elles n’ont tout simp l e m e n t

pas de prix. Les deux exemplaires qui ont voyagé au Japon (1988)

étaient couverts par une assurance de 200 millions de francs… ce

qui ne veut pas dire que la pièce les vaut objectivement !

Les modes de conservation sont aussi variés qu’il y a de types de

spécimens. Certains sont tout simplement conservés à sec dans

un tiroir, d’autres en alcool; d’autres encore doivent être mainte-

nus dans des conditions de température et d’hygrométrie stables.

L ’ i mp o rtant est que ces spécimens soient « bien ra n gé s », aisément

ret ro u vables et identifiables. Ils fo rment ainsi des collections de ré fé-

rence perm et tant l’identification de nouvelles ré c o l tes, le suivi

dans le temps de l’évolution d’une population…

Étudier : 20 étages de labo et un bateau

E nv i ron 100 scientifi ques travaillent pour l’Institut, aidés d’une

s o i xa n taine d’ingé n i e u rs, techniciens spécialisés, administ ratifs. Le

Belgica, bateau océanogra p h i que appartenant à la marine nationa-

le, effectue chaque année de nombreuses campagnes de ré c o l te et de

m e s u res. C’est l’Un i té « Modélisation Mer du No rd » apparte n a n t

à l’Institut qui gère le pro gramme scientifi que qui lui est attri b u é .

Les sujets abordés par les chercheurs sont très divers mais le « fil

ro u ge » en est l’étude et la conservation de la biodive rs i té. Ils accu-

mulent de l’ex p e rtise concernant la plupart des grands gro u p e s

animaux, principalement dans le domaine de la systé m a t i que et de

la taxonomie, l’étude des écosystèmes, etc. Presque toutes les étu-

des d’impact doivent démarrer par un inventaire de ce qui est en

place, ce qui constitue une des spécialités du Muséum. Sa « m a n i e »

de la collection permet également d’avoir une idée de l’évolution

des choses sur le long te rm e : comment mesurer une perte de bio-

diversité, par exemple après une catastrophe, si l’on ne sait pas ce

qui était en place avant qu’elle ne se produise ?

Diffuser : transmettre un savoir 
et communiquer le respect de la nature

L ’ É tat inve stissant dans la re c h e rche, c’est au Muséum – entre 

a u t res – de va l o riser les ré s u l tats obtenus et les avancées de la scien-

ce inte rnationale auprès du public. Son rôle est de diffuser un

savoir scientifique. Travaillant sur les sciences naturelles, étudiant

la biodive rs i té, il a pour ambition d’inculquer au public le re s p e c t

de la nature… même si ceci se fait souvent de manière incidente.

Le Muséum ne néglige pas la dimension « émotionnelle » de l’ap-

prentissage pour parvenir à son but : dans la mesure du possible,

les choses doivent être belles, spectaculaires, de manière à mettre

le visiteur dans un état de réceptivité.

Le musée se doit d’être un outil au service des éducate u rs, le public

s c o l a i re étant un de ses publics privilégiés. Mais il ne s’agit pas

d’une « leçon en trois dimensions ». Et il serait vain d’essayer de

c o u rir derri è re les pro grammes scolaires, car modifier un musée est

lent, long et très cher. Il se doit donc de tenir une ligne « c l a s-

sique » et « indémodable ». Les expos temporaires sont, elles, par

d é finition, beaucoup plus souples et en gé n é ral sont pensées comme

des outils très immédiatement exploitables.

Le Service éducatif est l’interface entre la science « pure et dure »

et le public. Ce dernier est si va rié et vient chez nous avec un baga-

ge et des atte n tes si diffé re n tes, que le personnel du Service éducatif

joue le rôle essentiel d’« i n te rp rè te » ou de « m é d i a te u r ». Un e

quinzaine de guides et animate u rs (Fr, Nl, Angl, Allemand) tra-

vaillent pour le musée ainsi que du personnel de ge stion, des ré d a c-

teurs et des traducteurs…

Pierre Coulon, Responsable du Service Éducatif

Sophie Rottiers, Attachée

• Institut Royal des Sciences naturelles de Belgique, 29 rue Vautier,
1000 Bruxelles (02/627 42 38).
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Association francophone 
des Musées de Belgique
L’Association francophone des

musées de Belgique est un gro u-

pement de musées et de pers o n-

nes travaillant dans les musées.

Elle a pour buts la pro m otion de

tous les aspects de la vie d’un

musée, ainsi que la défense des

i n té rêts de la pro fession muséa-

le. Elle organise des réunions de

c o n tacts et de discussions, la fo r-

mation continuée de ses memb-

res, notamment des cours de

m a n a gement muséal. Elle a

récemment réalisé le vade mecum

du surveillant de musée. Elle pro-

pose des visites d’autres inst i t u-

tions met tant ainsi en valeur des

ex p é riences tant en Belgique qu ’ à

l ’ é t ra n ge r. Elle publie une rev u e

« La vie des musées » .

• Mm e CO P P E N S,  Pré s i d e n te, c/o
Musées royaux d’Art et d’Histo i re ,
10 Pa rc du Cinqu a n te n a i re, 10 4 0
Bruxelles (02/741 72 57).

Musées et Société 
en Wallonie
Re groupant à l’heure actuelle plus

de 75 institutions muséales de la

C o m m u n a u té française en

Wallonie la jeune association

e n tend veiller à la protection du

p a t rimoine mobilier conservé

dans les musées, défe n d re la place

des musées dans une politiqu e

st ru c t u rée du patrimoine en

Région wallonne et dans une cul-

t u re du long te rme, tout en éta n t

p résent dans la dynamique to u-

ri st i que. Elle s’attache surtout à

la spécifi c i té des « p et i tes et

m oye n n e s » institutions muséa-

les en Wallonie. Sur le modèle de

l ’ O b s e rva to i re des musées qu é-

bécois (h t t p : / / w w w. s m q . qc . c a /)

et grâce aux nouvelles te c h n o l o-

gies de l’info rmation et de la

communication, MSW veut met-

t re en place un outil d’info rm a-

tion et de contact pour les mem-

b res de l’association tout auta n t

que pour le public. 

• Plusieurs pages sont déjà acces-
sibles sur le Web :
www.muse.ucl.ac.be/MSW

Vi t rine de l’association MSW, la

Maison des musées rassemble des

i n fo rmations destinées aux pro-

fessionnels des musées, et off re

au public un espace pri v i l é g i é

d ’ i n fo rmations concernant les

i n stitutions muséales de Wa l l o n i e

et en particulier celles membre s

de l’association.

• M SW, 149 rue des Bra s s e u rs –
5000 Namur (T/F : 081 / 2 29 64 6 ) .
C o n ta c t s : Bern a d et te BO N N I E R, Musée
Félicien Rops (081 / 2 2 01 10 –
ro p s @ c i ge r.be). Fe rnand CO L L I N,
P ré h i sto s i te de Ra m i o u l

Les Services fé d é raux des
a ffa i res scientifi qu e s ,
te ch n i ques et culture l l e s
( S STC) 
Sont en charge des musées fé d é-

raux. 

• Corinne LE B L I C Q, 8 Rue de la
Science, 1000 Bru xelles (T :

0 2 / 2 3 83 5 48 – F : 02/230 5 9 12
– lebl@belspo.be) w w w. b e l s p o . b e

Le Service général du
Patrimoine culturel 
Se charge quant à lui de la ges-

tion des musées de la

C o m m u n a u té Wa l l o n i e -

Bruxelles. 

• C. POTV I N, Secré ta riat, 44 Bd

Léopold II, 1080 Bxl (T :
0 2 / 413 2 0 26 – F : 02/413 2 0 07 ) .

Le Service général des
Affaires culturelles 
de chaque Province est « n o r-

malement » en mesure de vous

renseigner pour ce qui est des

musées provinciaux.

Quelques contacts utiles :
le Musée de la vie wa l l o n n e

pour Liège (Mr K ru p a :

04/223 60 94). Les Musées pro-

vinciaux luxe m b o u rge o i s

(Damien Wa t tey n e :

0 84 / 21 0 8 90 – fsm@skynet . b e ) .

Le Service des Arts plast i ques de

la Province de Hainaut (Pierre-

Olivier Ro l l i n : 064 / 2 2 51 7 0 ) .

Pour les musées
communaux
s ’ a d resser à l’échevinat de la cul-

ture de la commune.

Adresses utilesAdresses utiles

L’Amusette
Musée pour enfant à Mesvin :

musée inte ractif sur le th è m e

de l’eau dans tous ses états. 

• 3-12 ans (065/33 8 2 33 – 
lamusette@swing.be).

Le Centre d’Information 
de la Forêt de Soignes 
à Bruxelles

Climat, sous-sol, hy d ro gra p h i e …

espace de découve rte et exc u r-

sion en fo rêt. Dès 6 ans

( 0 2 / 6 6 0 64 17 ) .

Le Fourneau St-Michel 
à St-Hubert

Ensemble de musées consacré s

au patrimoine agricole et art i-

sanal. Musée du fe r, musée

d ’ h i sto i re de la Fo rêt d’Ard e n-

ne, Musée de la vie ru rale en

Wallonie. Centre Ré g i o n a l

d’Initiation à l’Env i ro n n e m e n t .

Ac t i v i tés pour les 3-14 ans

( 0 84 / 3 6 0 0 30). Centre Prov i n-

cial de découve rte de la natu-

re. Classes nature pour le

p rim., le sec. et les norm a l i e n s

( 0 84 / 3 6 0 0 2 8 ) .

Le Musée 
de la forêt de Spa
L ’ é c o s ystème fo re stier et sa ge s-

tion. Les Me et Di de 14 à 17 h

ou sur RV. 3-18 ans

(087/77 63 00).

Le Musée de l’eau 
et de la fontaine
à Genval

C ycle, pollution, tra i tement, fo r-

ces de l’eau, eaux soute rra i n e s ,

c h â teaux d’eau… Expéri e n c e s

d i d a c t i ques avec les 6-12 ans.

Sur RV ou tous les Me de 14 à

16 h. Observe r, découvrir les

é tats de l’eau avec les 3-6 ans

( 0 2 / 6 54 19 2 3 ) .

Le Musée 
de la Nature et du Jouet
à Sivry

4000 animaux naturalisés pro-

venant du monde entier.

Accueil sur place et déplace-

ment dans les écoles. 6-12 ans

(060/45 56 84).

Le Musée des Sciences
naturelles de Belgique 
à Bruxelles

Animations en sciences nature l-

les (te rre, minéraux, roches, inve r-

té b rés, volcans…). Po s s i b i l i té

sta ges vacances. 6-18 ans

( 0 2 / 6 27 4 2 48). Ate l i e rs nature :

ex p l o rer les secrets du muséum,

d é c o u v rir la nature en ville, cons-

t ru i re l’écologie, créer un nichoir

pour oiseaux, les plantes, les

i n s e c tes, le litto ral… 5-12 ans. Sur

RV, les Me après-midi et Sa

matin, sta ges va c a n c e s

( 0 2 / 6 27 4 2 26). Voir page s 10 - 11.

Le Préhistosite 
de Ramioul
Vi s i tes dialogues autour des col-

lections régionales, ate l i e rs d’u-

tilisation d’outils et de te c h-

n i ques pré h i sto ri qu e s , ex p é ri m e n -

ta rium, six ate l i e rs pédagogiqu e s

à l’ex té rieur du musée, fo rm u l e s

spéciales sur demande ! Mat.,

p rim., sec., normaliens, univ.

( 04 / 27 54 9 75). Voir page 9 .

Le Village du Monde
Une dizaine de maisonnet te s

re p ré s e n tant des habitats diffé-

rents pour s’initier aux ra p p o rt s

Nord-Sud (matières premières,

réfugiés, défo re station). Appro-

che ludique pour les 6-12 ans

(065/84 19 01).

1 C et te sélection est issue du catalogue des
re s s o u rces en ErE en Région wa l l o n n e
(enseignement fo n d a m e n tal et secon-
d a i re). Disponible gra t u i tement à la DGRNE
( 0 81 / 3 35 9 49). Voir page s5 .

Les musées font de l’ErE
Petits, grands, scientifi ques, ludiques, aust è res, inattendus, sta t i ques, dynamiques, cré a t i fs, ou poussiéreux, certains centre s
appelés « musées », proposent des animations d’éducation à l’environnement scolaires, extra-scolaires ou encore des stages
de vacances 1.

Citons brièvement :
l’Album à Bru xe l l e s

( 0 2 / 511 9 0 55), Aqu a ri u m ,

musée de zoologie à Liège

( 04 / 3 6 6 51 39), Maison de 

la fo rêt de Bon-Secours

( 0 6 9 / 77 2 0 45), l’Observa to i re

du Monde des plantes à Liège

( 04 / 3 6 6 4 2 70), Musée bru xe l-

lois du Nichoir et du

M a n ge o i re (02/376 5 2 97 ) ,

Musée d’Histo i re naturelle de

Mons (065/31 37 50), Musée

d ’ H i sto i re naturelle de To u rn a i

( 0 6 9 / 2 3 3 9 39), Musée

d ’ H i sto i re de la fo rêt d’Ard e n n e

à St - H u b e rt (084 / 21 0 8 9 0 ) ,

Musée des égouts à Bru xe l l e s

( 0 2 / 513 8 5 87), Musée de la

Fo rêt à Namur (081 / 74 3 8 94 ) ,

Musée de la vie wallonne à

Liège (04/223 60 94).

L’écomusée 
régional du Centre
à La Louvière 

Se consacre à l’activité miniè-

re : machinerie, métiers d’art i-

sanat, maison de mineurs, cen-

t re de documentation sur la

région… (064 / 2 8 2 0 00). 

L’écomusée de Treignes 

S ’ a rticule autour de trois musées

s u c c e s s i vement consacrés à la vie

et aux technologies ru rales, au

machinisme agricole et à la Fo rge .

Des activités sont proposées aux

v i s i te u rs autour de la fa b ri c a t i o n

du pain, de la cord o n n e ri e …

Vi s i tes à la carte! (060/39 9 6 24). 

L’écomusée 
du Pays des Collines 
Va l o rise l’artisanat lié au monde

a gri c o l e : fe rmes, inst ruments de

l ’ a gri c u l t u re traditionnelle, te c h-

n i ques de fa b rication du pain et

des produits laitiers, usine de tex-

tile, culture de tabac… Il pro p o s e

des itinéra i res à pied ou à vé l o!

( 0 6 8 / 64 51 5 5 ) .

Et les écoNOmusées ?

Il s’agit d’entre p rises de pro-

duction, artisanales ou indus-

t rielles, dont tout ou une part i e

e st aménagé ou gé ré dans le but

de pré s e rver le patrimoine ou

de diffuser le savo i r- fa i re de la

p ro d u c t i o n .

2 C l a s s i fication inspirée du Guide des
Musées en communauté fra n ç a i s e ,
Damien Wa t teyne, Service gé n é ral du
Pa t rimoine culturel de la Communauté
française, CF. Épuisé. Il n’existe aucune
réglementation concernant l’appellation
« Musée » en Belgique.

Les écomusées
I n té grant les patrimoines naturel et culturel dans un te rri to i re donné, l’écomusée ré s u l te d’une vision
globale et d’une participation active de la population locale dans l’ensemble des activités de
s a u ve ga rde, d’étude et de diff u s i o n 2. En Belgique, on en tro u ve tro i s :

• E x p é ri m e n ta t i o n : se cara c-

té rise par l’absence de patri-

moine et l’utilisation de te c h-

n i ques inte ra c t i ves et

p l u ri s e n s o rielles à des fi n s

didactiques…

• I n te rp ré ta t i o n : ex i ste en

fonction d’un lieu, d’un site

n a t u rel ou d’un monument.

Le patrimoine est conservé à

l ’ ex té ri e u r, vo i re à l’inté ri e u r

(dans son contex te originel ou

re c o n stitué). C’est l’accueil du

v i s i teur qui pri m e .

• E x p o s i t i o n : organise lui-

même des expositions te mp o-

ra i res. C’est encore ici l’accueil

du visiteur qui pri m e .

Tout n’est pas musée !
On les appelle des musées… mais parce que leur fonction de sauve ga rde n’est plus essentielle,
certains leur préfèrent les appellations de centres d’…

À qui s’adresser ?
Fé d é raux, communauta i res, régionaux, provinciaux, communaux,
privés… voire un peu de tout, les musées sont représentés et
gérés par plusieurs niveaux de pouvoirs.

Les musées ensemble, autrement et en mouve m e n t

La Fondation a soutenu de nom-

b reux pro j ets destinés à ouvrir le

musée sur la société par le re n o u-

vellement de son fo n c t i o n n e-

ment. Grâce aux appels à pro j et s

Vi v re les musées et Passé comp o-

sé, une tre n taine de parte n a ri a t s

musée-associations, ont pu béné-

ficier d’une aide pour la mise en

valeur de leurs collections et l’ac-

cueil d’un public plus large. Les

d e rn i e rs pro j ets sélectionnés

visent à ex p l o rer la mémoire loca-

le grâce à la participation de la

population. Conta c t : Michel

L i é ge o i s ( 0 87 / 3 5 51 5 8 ) .

L’appel « Sens du Pa t ri m o i-

n e » a soutenu 24 parte n a ri a t s

locaux visant l’utilisation du

Pa t rimoine comme outil de

d é c o u ve rte auprès des jeunes

( 5 - 21 ans) De nombre u s e s

d é m a rches pédagogiques nou-

velles ont pu être ex p é ri m e n-

tées dans ce cadre. En pro j et :

la diffusion d’un documenta i-

re vidéo « mode d’emp l o i »

p e rm et tant aux éducate u rs de

d é c o u v rir les grands moments

de la campagne et de re c u e i l l i r

des té m o i g n a ges concret s ; la

publication (fin 2001) d’une

p l a qu et te méth o d o l o g i que ave c

une série de pistes de trava i l ;

l ’ o rganisation d’un gra n d

fo rum d’ex p é ri m e n tation en

o c to b re 2 0 01. Pour plus d’in-

fo s : w w w. s d p . k b s - f r b . b e

• Géry D E PI E R P O N T, 21 ru e
B ré d e rode, 1000 Bru xelles (T :
0 2 / 54 90 2 57 – F : 02/500 54 4 6
– depierpont.g@kbs-frb.be)

( 0 4 / 27 54 9 75 – pre h i sto s i te @ e u ro-
n et.be). Bern a rd VA N D E N DR I E S S CH E

Musée de Louva i n - L a - Ne u ve
( 010 / 47 4 8 41 –
v d d @ m u s e . u c l . a c . b e ) .

Conseil bruxellois 
des Musées
Au service de qu e l que 80 musées

b ru xellois, cet organisme a pour

rôle de favo riser la communi-

cation entre ses membres, de

p ro m o u voir les synergies et une

i d e n t i té collective. Relais entre

les musées et leurs parte n a i re s

publics, associatifs et privés, le

Conseil bru xellois des Musées

œ u v re aussi à l’amélioration du

fonctionnement des musées et

de leur qu a l i té, à la ré s o l u t i o n

de problèmes spécifi ques en

m a t i è re de conservation, de

muséologie, de formation.

• Conseil bru xellois des Musées,
46 rue des Bouch e rs, 10 0 0
B ru xelles (T : 02/512 77 80 – F :
02/512 20 66).

L’ICOM
C réé en 1946, le Conseil

I n te rnational des Musées se

c o n s a c re à la pro m otion des

musées au niveau inte rn a t i o n a l ,

de la déontologie pro fe s s i o n-

nelle et du patrimoine de l’hu-

manité.

• I COM, Secré ta riat gé n é ral, Manus
BR I N K M A N, 1 rue Miollis 75732 Pa ri s ,
CEDEX 15 France 
( T : 0033/1 47 34 0 5 00 – 
F : 43 0 6 7 8 62 – 
secretariat@icom. org).
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Le musée… 
… est une institution qui s’atta che aux t races de l’activité de l’homme et des
ra p p o rts entre celui-ci et son env i ronnement naturel, social, économique, culture l.
Le musée n’a pas de but lucratif, et est accessible au public selon un hora i re
d é te rminé. Il accomplit de la manière la plus agréable possible l’ensemble des
fonctions dites muséologiqu e s : la s a u ve ga rde du patrimoine par l’acquisition et la
c o n s e rvation, l’étude du patri m o i n e par la documentation et la re ch e rche, la
d i ffusion du patri m o i n e par l’exposition ou tout autre mode de communication.

La Fondation Roi Baudouin



LL e projet sélectionné dans le cadre de l’appel à projets « Sens

du Patrimoine » est le fruit de la collaboration entre la

responsable du Service éducatif du Musée royal de Mariemont,

l’historienne de l’art formant les « normaliens » de la Haute

École Roi Baudouin à Braine-le-Comte et le professeur for-

mant à l’UCL les agrégés en histoire de l’art et futurs « gui-

des ».

Toutes les trois partagent des certitudes et des interrogations

qui se retrouvent bien dans le propos de Michel Allard et

Suzanne Boucher
1 : «… le musée cesse d’être pour l’école un lieu de

loisirs visité de temps à autre pour divertir les élèves ; l’école cesse d’être
pour le musée un pourvoyeur de clients intéressants à des fins de sta-
tistiques. Aucune de ces institutions ne doit être au service de l’autre. Elles
doivent toutes deux être au service des élèves. Ainsi ces deux institutions
culturelles devront s’unir dans la poursuite d’un même objectif sans
pour cela nier leurs fonctions propres et leurs finalités. »

Le musée et l’école : deux réalités

Au départ, il y a un double constat : d’une part, les enseignants

ne bénéficient pas d’une formation qui leur donne des clefs

d’utilisation des musées. D’autre part, les guides des musées

souhaitent différencier les activités pédagogiques muséales des

activités scolaires, mais ignorent souvent tout du contexte sco-

laire dans lequel la visite se greffe.

Ce constat débouche sur l’hypothèse suivante : la visite au

musée organisée comme un « partenariat de service » ne gagne-

rait-elle pas à se concevoir comme un « partenariat associatif »

entre le guide et l’enseignant ? Cette direction de recherche

s’appuie notamment sur les nombreux travaux publiés par le

« Groupe de recherche sur l’éducation et les musées » dirigé

par Michel Allard à l’Université du Québec à Montréal avec

lequel l’Unité de didactique en histoire de l’art de Louvain-la-

Neuve interagit.

Professeur et guide : et si on collaborait ?

Le projet mis en place est une expérience de formation de futurs

instituteurs qui conçoivent des modules éducatifs en partenariat

avec des guides du musée de Mariemont. L’objectif à moyen

terme est de former les enseignants à une interaction proactive

avec le milieu muséal. Le processus d’adaptation des norma-

liens s’est orienté dans trois domaines distincts :

• S’approprier le musée en le découvrant petit à petit afin de pou-

voir « s’y retrouver ».

• Se familiariser graduellement avec les collections en envisageant

leur richesse comme une source d’exploitations didactiques

diversifiées.

• « S’apprivoiser » mutuellement (guides et enseignants) et appren-

dre, petit à petit, à établir des relations professionnelles de réci-

procité dans un dialogue qui enrichit chacun des compéten-

ces de l’autre. Le défi de l’enseignant est de se positionner

face à l’érudition du spécialiste tandis que le guide doit accom-

moder ses propres conceptions en les articulant dans une

perspective didactique contextualisée.

Dans la pratique…

Les étudiants ont élaboré des séquences d’apprentissage en inter-

action avec les guides et en utilisant les ressources documen-

taires du musée. La consigne donnée était d’intégrer le modu-

le dans le déroulement précis d’une année scolaire en conformité

avec le programme, mais en choisissant librement toutes les

modalités pratiques y compris une activité concrète de créativité.

Les 11 sujets choisis se répartissent dans la plupart des matières

enseignées en primaire : éveil, langue française, religion, mathé-

matiques et développement artistique.

Chaque groupe d’étudiants a présenté et discuté sa séquence

d’apprentissage au musée devant tous les partenaires du pro-

jet. Des échanges se sont instaurés, des questions ont été sou-

levées et discutées collégialement. De manière générale, les

étudiants ont exprimé une vive satisfaction mêlée de fierté

d’y « être arrivés », d’autant plus qu’ils ne laissaient pas igno-

rer la lourdeur de leur investissement en temps et en énergie

dans une aventure qui, au départ, ne leur paraissait pas très

claire.

Les étudiants qui en ont eu l’opportunité ont testé concrète-

ment leurs séquences d’apprentissage durant leurs stages réali-

sés sur le terrain scolaire ou sont venus avec leurs classes au

Musée de Mariemont. Les normaliens ont alors préparé les

visites en dialogue avec les guides et ont collaboré activement

durant les visites. Tous les partenaires ont exprimé combien

l’investissement en temps est important mais également com-

bien la satisfaction est réciproque, pour l’enseignant et pour

le guide, quand le duo a bien fonctionné et que le maître de

stage est enthousiaste.

Pour évaluer le projet

Afin d’évaluer l’impact du projet auprès des normaliens et des

guides, on a procédé systématiquement à la récolte de leurs

conceptions réciproques à propos des visites guidées. Cette récol-

te de données a été effectuée au début et à la fin du projet. En

un mot, les guides et les normaliens mêlés à un modeste pro-

cessus d’expérience et de « recherche », qui leur est naturelle-

ment peu familier, ont appris concrètement qu’on peut faire
autrement et tester des pédagogies muséales exploratoires. Ce

résultat est tout à fait satisfaisant, mais le véritable enjeu qui

consiste à former de jeunes enseignants afin qu’ils puissent eux-

mêmes répercuter cette formation tout au long de leur vie pro-

fessionnelle reste un pari sur l’avenir difficilement mesurable

dans l’immédiat.

L’aboutissement du projet se concrétisera par une publication

(prévue pour le printemps 2001) qui sera largement diffusée

dans l’enseignement primaire.

Prof. Marie-Émilie Ricker

• UCL, Unité de didactique en histoire de l’Art, 14 place Cardinal
Mercier, 1348 Louvain-La-Neuve (010/47 48 93 – ricker@diam.ucl.
ac.be).

1 Le musée et l’école, Michel ALLARD et Suzanne BOUCHER, éd. Hurtubise, Québec,
1991. Voir pages 16-17.
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« Prof. recherche guide idéal »
ou « Guide recherche groupe scolaire modèle » ?

Le projet « Musée : mode d’emploi. Mariemont : un partenaire pour ma classe »
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• Sollicitez toute l’étendue des facultés cérébrales des élèves.

Vous augmentez ainsi les chances de toucher tous les élèves

dans leurs différences psychologiques et comportementales :

faites-les rechercher, rêver, imaginer, créer, manipuler.

Favorisez les contacts entre élèves, encouragez-les à s’expri-

mer, écouter, ressentir. 1

• Invitez les élèves à prendre du recul : Qu’est-ce qu’un musée?

À quoi sert le musée ? Qui y fait quoi ? Quel type de musée

va-t-on visiter (voir pages 12-13) ? Enfants et jeunes y ont-ils

une place? Inventez des jeux de rôles avec les personnages clés

du musée (conservateur, artiste, gardien…). Situez le musée

(le site, le bâtiment, la collection…) dans son contexte poli-

tique, social, géographique et historique.

• Laissez un instant les élèves s’interroger sur le pourquoi

d’une visite au musée. Avec quelles intentions et dans quel

esprit vont-ils au musée ? Pour se reposer ? Apprendre ?

Découvrir ? Se protéger de la pluie ? Bavarder ? Occuper le

temps? Toutes les raisons sont bonnes pour autant que la visi-

te se déroule dans le respect des autres visiteurs et des objets

exposés.

• Évoquez les mille et une choses que l’on peut faire au musée

(voir intro page 7). Provoquez le débat autour de l’interdic-

tion de toucher, de manger, de courir. Expliquez-leur les

risques encourus et discutez avec eux des enjeux de la conser-

vation. Sollicitez leur esprit critique.

• Invitez les élèves à se poser et formuler des questions autour

d’un objet familier, sans le toucher : quelle est sa couleur, sa

forme, sa fonction, ses matériaux? De quand date-t-il ? D’où

vient-il ? Qui l’a fabriqué et comment ? A-t-il changé avec le

temps? Par qui est-il utilisé? À quoi sert-il? Que nous évoque-

t-il ? Quel effet nous fait-il ? Quelle description en faire à

quelqu’un qui n’a jamais vu cet objet ? Il existe un nombre

impressionnant d’activités ludiques à pro-

poser autour d’un

objet. 2

• Proposez aux élèves d’amener un objet qui leur est cher.

Pourquoi l’avoir conservé ? Et si on devait créer le musée

de la classe ? Quels objets va-t-on garder ? Comment opé-

rer le choix ? Selon quels critères ? Comment les décrire

et les présenter ? A-t-on envie que les visiteurs l’abîment

en le touchant ? Quelles traces laissera-t-il aux archéolo-

gues du futur ?

• Préparez le parcours jusqu’au musée. Où se trouve le musée?

Quel est son emplacement sur un plan ? Et par rapport à

l’école ? Comment se rendre au musée ? En bus scolaire, en

transports en commun ? Quel est le meilleur itinéraire ?

Quelle est la distance à parcourir ? Y a-t-il un musée proche

de l’école? Peut-on s’y rendre à pieds pour découvrir le quar-

tier et par une série d’activités s’approprier l’espace entre

l’école et le musée ? 3

• Arrivés au musée, créez une ambiance propice à l’écoute et

à la découverte. Laissez passer l’excitation, trouvez un endroit

où s’asseoir, calmez le groupe et rappelez-lui les objectifs de

la visite. Laissez se vider les têtes, invitez-les à ne penser à rien.

Préparez-les à regarder par tous les sens.

• Lancez un dernier appel au respect des objets exposés et des

autres visiteurs.

Patricia Bernaert
avec l’aide de Yves HANOSSET, Patrimoine à roulettes

1 Approche du Cerveau global, IEP, Les carnets de l’éco-pédagogue, tome V, 1997.
Vingt fiches pratiques (activités en classe ou sur le terrain) ou de réflexion (évaluation,
repères pédagogiques). 500 FB. Éducation-Environnement, Sart Tilman à Liège
(04/366 38 57).

2 Learning from objects, G. DURBIN, S. MORRIS et S. WILKINSON, English Heritage, A
teacher’s guide, 1996. Propositions d’activités très simples pour apprendre à…
regarder un objet, le décrire, le mémoriser, se poser les bonnes questions, classer
plusieurs objets, relier la forme de l’objet à sa fonction, formuler et tester des
hypothèses et enfin utiliser des fragments d’objets.

3 Cadre de vie et participation, Symbioses no 44, automne 99. Expériences, outils et
adresses utiles à destinations des enseignants, parents, animateurs. 100 FB au
Réseau IDée (02/286 95 70).

Préparer ses élèves à la visite?
Oui, si on les prépare à la démarche…

Impliquez les élèves dès le départ du projet. Tout au long de la phase préparatoire, suscitez leur
curiosité et veillez à la garder intacte jusqu’à l’entrée du musée. Ne dévoilez surtout rien de ce qu’ils
vont voir, pas de photos, ni de dessins. Ouvrez-les à un autre langage, celui des formes, des couleurs,
des mouvements, des émotions et des expressions. Préparez-les à profiter pleinement de leur sortie.
Donnez-leur l’envie de…

Dans quel esprit va-t-on au musée ? Pour se reposer ?



Outils

Un musée 
au bout de la rue

Jeux de rôles au musée

Une série de brochures pour

sensibiliser aux richesses de

neuf musées bruxellois

et présenter ces

musées comme

des lieux

attrayants, créa-

tifs, ludiques et

dynamiques.

Chaque enfant

a un rôle à

jouer en s’i-

dentifiant à un

p e r s o n n a g e

intervenant dans

la vie du musée. Moyennant

une visite préalable de la part

de l’enseignant, animateur ou

parent, la démarche est aisé-

ment transposable à d’autres

musées. Voilà une belle alter-

native à la visite guidée ! Pour

les 10-12 ans. Catherine

Fache, Accrochages asbl, 1999.

•Disponibles à la Cocof
(02/542 83 71). Vendus au prix
de 50 FB dans les Neuf musées
concernés : le Musée royal 
de l’Armée (02/737 78 11) ; 
le Musée de la Poste
(02/511 77 40) ; le Musée de la

Banque nationale de Belgique
(02/221 22 06) ; le Musée Horta
(02/543 04 90) ; la Maison d’É-
rasme (02/521 13 83); le Musée
d’Ixelles (02/511 90 84) ; le
Musée du Cinquantenaire
(02/741 72 11) et Musée de
l’Imprimerie (02/519 53 56).

Sensibiliser 
à l’art contemporain

Des mallettes pédagogiques

Un syllabus, des objets, des

livres, des jeux et des dias…

ces mallettes rassemblent,

pour les enseignants, guides

et animateurs, de quoi s’im-

prégner du sujet, illustrer

concrètement un thème choi-

si avec les élèves, introduire et

accompagner une visite au

musée et inciter les jeunes à

développer des projets per-

sonnels et originaux.

Quelques thématiques à

relever : Le toucher, Archi-

tecture de la nature, Habiter,

Le papier, De la galerie au

musée… Sortie prévue pour

2001 : la photographie.

Présentation gratuite des

mallettes, au musée ou dans

votre centre. Prix de la loca-

tion : 200 FB/pour une semai-

ne, 600 FB pour un mois.

Caution : 3000 FB/mallette.

•Centre d’Art Contemporain, 63
av. des Nerviens, 1040 Bruxelles
(T : 02/735 05 31 – F :
02/735 51 90).

Musée amusant
Une collection de vidéos

Cette collection facilitera l’ap-

préhension de la matière et du

geste créatif et favorisera l’i-

maginaire des enfants. Chaque

film traite d’un thème

emprunté à l’univers de l’en-

fant ou d’une représentation

du monde (animaux, eau, per-

sonnages, espaces, saisons, pay-

sages, portraits…) et dévelop-

pe une problématique simple :

lumière, matière, couleur…

Disponible sur demande écri-

te. 140 FF/vidéo + 40 FF de

port.

•CNDP, 77568 Lieusaint CEDEX.

Le musée et l’école
Un livre sur la pédagogie

muséale

Cet ouvrage servira de guide à

l’élaboration et l’évaluation

d’une sortie au musée. Basé sur

des études scientifiques, il sou-

lève des questions tout en pro-

posant des exemples d’activi-

tés pour chaque étape de la

visite : insertion dans le pro-

gramme éducatif, démarche à

suivre avant, pendant et après

la visite, proposition d’évalua-

tion. Le modèle didactique a

été validé auprès de divers

types de musées et d’élèves d’â-

ges différents. Voilà qui per-

mettra du côté des enseignants,

mais aussi des animateurs et

guides, d’améliorer la relation

entre le musée et ses visiteurs.

De quoi optimaliser la visite.

•Michel ALLARD et Suzanne
BOUCHER, éd. Hurtubise, Québec,
1991. Prix : 68 FF + 10 FF de
port (± 460 FB). En librairie
(Rens. : 00 33/1 43 54 49 02 –
liquebec@cybercable.fr).
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Musées en mouvement
20 expériences enrichissantes :

les 13 projets sélectionnés dans

le cadre de la campagne Vivre

le musée (voir pages 12-13).

Bonne source d’inspiration

pour le fonctionnement des

musées et invitation concrète à

prendre contact avec les

acteurs de terrain ! Richement

illustré. Diffusion gratuite.

•Fondation Roi Baudouin, 21 rue
de Bréderode, 1000 Bruxelles
(Centre de diffusion :
070/23 37 28).

Musées animés :
Inventaire thématique des ani-

mations dans les musées de la

Communauté française, 1993.

400 FB. Autres publications

disponibles : Le rôle éducatif

des musées, actions menées à

Bruxelles et en Wallonie.

220 FB. Préparons une visite

au musée. 200 FB

•Association francophone 
des musées de Belgique
(02/741 72 57). Voir pages 12-13.

Petits et grands musées
en Province de Liège

Près d’une centaine de musées

classés par localité. Des infos

sur la collection, sur le bâti-

ment, les visites guidées et les

facilités.

•Musée de la vie wallonne
(04/223 60 94).

Le guide des
Musées 

de Bruxelles
Découverte d’une

centaine de

Musées bruxel-

lois. Présentation

des lieux, des col-

lections, et des

aspects originaux

et renseigne-

ments pratiques.

Disponible au prix de 480 FB

dans tous les musées et au

Conseil bruxellois.

Le plan des Musées 
de Bruxelles

Pour une information précise

sur les musées et le chemin à

suivre ! 20 FB.

Les musées 
se mettent au vert

Pour parcourir

les musées bru-

xellois de jardins

en jardins. Par-

cours théma-

tique proposé

l’été dernier dans

le cadre de

Bruxelles 2000.

•Conseil bruxellois
des Musées (T :
02/512 77 80 –
F : 02/512 20 66).

Trouver le musée que je cherche
Répertoires, catalogues et guides

1. Se renseigner et anticiper la

visite longtemps à l’avance…

• Quelles sont les conditions

matérielles de la visite : jours

et heures d’ouverture (les

musées sont souvent fermés

le lundi !) ?

• Existe-t-il des modalités favo-

risantes : moments d’af-

fluence ou jours creux, ves-

tiaires de groupe, salle de

pique-nique, aire à l’exté-

rieur du musée où les

enfants peuvent se détendre

un moment ?

• Choisir une ou quelques sal-

les, un ou deux thèmes… si

le musée est grand.

• Profiter des expositions tem-

poraires ou des collections

permanentes, souvent moins

chargées et moins fréquen-

tées que les expositions tem-

poraires.

Le pense- (pas) bête 
de l’enseignant

Pour une visite réussie
au musée



2. S’impliquer, concevoir et

organiser la visite

• Contacter le service éduca-

tif et/ou effectuer une visi-

te(s) préalable(s).

• Utiliser des programmes et

des formules proposés par

le service éducatif ou faire

une demande personnalisée.

• Dialoguer et échanger avec

le guide au début de la visi-

te ou « passer la main ».

• Préférer une « visite-confé-

rence » ou une visite fondée

sur un questionnaire à rem-

plir. La formule choisie favo-

rise-t-elle l’intégration de la

visite dans le cursus scolaire,

la participation active des élè-

ves, des activités spécifiques

au musée (qui ne pour-

raient pas être effec-

tuées en classe), des

objectifs diversifiés, un

aspect ludique, des

moments de relâche.

• Quel type de discours atten-

dre de la part du guide ?

Magistral ? Interrogateur ?

Théâtral ?

• Quelles qualités attendre du

guide vis-à-vis du groupe : au-

torité, intérêt pour le vécu du

groupe, connaissance de

la matière, adaptation

au groupe, adaptation

aux imprévus, sens de

l’initiative, écoute des élè-

ves, présentation péda-

gogique, originalité?

3. Préparer la visite

avec les élèves. 1

4. Envisager le pro-

longement de la visite.

• Le musée propose-t-il des

activités de prolongement à

effectuer en classe ?

• Poursuit-on ou non par un

atelier créatif ?

• Comment instaurer l’analy-

se et la synthèse des données

engrangées au musée ?

• Quel type de production les

élèves vont-ils réaliser ?

Marie-Émilie Ricker

1 Voir quelques propositions pages 14-15.
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Un Muséobus…
Musée itinérant proposant

des expositions sur des thè-

mes variés. Objets authen-

tiques, maquettes, moulage,

photos… sont intégrés dans

un contexte social, culturel

et historique. Espace ani-

mation comprenant ban-

quettes et matériel vidéo.

Tous publics. De mars 2001

à octobre 2002 : « Le Moyen-
Âge, de château en château ».

Gratuit sur demande écrite.

• Secrétariat du Muséobus de
la Communauté française, Parc
Industriel, route de Marche, 5100
Nannine (T/F : 081/40 05 26).

… Et des musées-
valises

Ces coffres contiennent des

objets authentiques prêtés par

des musées, des moulages, des

maquettes, des dias et de la

documentation illustrant un

thème particulier : Les Gallo-

Romains ; l’enfant égyptien,

l’évolution humaine… Des

objets à manipuler permet-

tent d’aborder l’histoire de

manière concrète et vivante.

Public scolaire, de 6 à 12 ans.

Prendre contact avec le cent-

re de prêt de votre province.

• Hainaut (064/21 21 93), Liège
(04/344 91 20), Luxembourg
(061/22 40 17), Namur
(081/40 05 26), Bruxelles-
Brabant (02/210 57 01).

Si tu ne viens pas au musée, 
le musée viendra à toi

Le musée des… 

Animaux, potagers et cou-

leurs… sont quelques thèmes

de cette collection de livres-

musées sur l’art. Chaque

album reprend près de 80 ta-

bleaux, avec pour chacun

d’eux la mise en évidence d’un

détail. Tantôt une mouche,

une huître, une aubergine, un

radis… susciteront l’observa-

tion, le dessin, l’imagination,

la discussion… même avec les

tout-petits !

•Caroline DESNOËTTES, Réunion
des musées nationaux,
France. En librairie.

Le jardin des
peintres

PICASSO, GAUGUIN,

CHAGALL, VAN GOGH…

Cette collection permet

aux jeunes et aux moins jeu-

nes de découvrir un artiste en

le suivant sur le chemin de

sa vie et de son œuvre. Chez

Casterman.

Copain des Peintres
La boîte à idées 

des artistes en herbe

Peindre et jouer, regarder, s’ex-

primer, imaginer… Des activi-

tés rigolotes et des trucs malins

pour découvrir le monde de la

peinture comme on l’entend!

Un chapitre se consacre à la

découverte des musées et pro-

pose une série d’idées origina-

les pour rendre la visite dyna-

mique ! Dès 10 ans

•Geneviève CASTERMAN, Milan,
1998. 977 FB en librairie.

Hors du cadre
Une aventure 

de Julien et Clarisse

Une BD pour inciter les jeunes

à découvrir les Musées royaux

des Beaux-Arts. Imaginaire et

mystère dans l’ambiance feutrée

du musée. Dans la même série :

Énigme au Louvre. Pour les 

8-10 ans.

•Éditions Conservart
(02/332 25 38). 380 FB en
librairie

Copain de l’Archéologie
Le guide 

des explorateurs du temps

Voilà qui en

apprendra beaucoup sur le

métier d’archéologue : la pro-

spection de sites, les fouilles,

la datation… 250 pages pour

découvrir les témoins du

passé, les modes de vies d’au-

trefois : le verre, les osse-

ments, la vannerie, la cultu-

re, la pêche… Des tas

d’expériences à réaliser soi-

même, des conseils, astuces

pour mieux comprendre. Dès

10 ans.
• Francis DIEULAFAIT – Milan –
1999 – 977 FB en librairie.

Albums jeunesse
Le site 

de l’aventure humaine
Musée de la civilisation 

au Québec

Un jeu éducatif interactif per-

met de visiter trois villages

amérindiens virtuels et par

l’observation des objets qu’on

y trouve, de se familiariser à

certaines coutumes de ces

peuples.

Un programme « Le Patri-

moine à domicile » a pour but

d’aider tout un chacun à

conserver, protéger et docu-

menter son patrimoine, tout

en favorisant sa transmission

au sein de la famille. Il offre

différentes pistes pour bénéfi-

cier de conseils et partager ses

expériences avec d’autres. Il

permet d’accéder à différents

outils de documentation et de

références, dont une fiche d’i-

dentification (à imprimer) qui

peut servir de modèle pour

documenter les objets.

• http://www.mcq.org/

Musées et millénaire
Une expo virtuelle

Des quatre coins du monde,

des institutions muséales se

sont donné la main pour pro-

poser un voyage surprenant à

travers la vision de chacun. Il

met en perspective des gran-

des questions existentielles : la

transmission des valeurs, le

besoin de dépassement, la

transgression des stéréotypes,

les manifestations du métissa-

ge, la difficulté de vieillir, la

survie de la planète… Ce site

est ouvert à la participation !

• www.mumi.org

Sur le web



Activité

A B I N E T de curi o s i té s, défi n i-

tion telle que comp rise au

x v i
e s i è c l e : collection d’objet s

i n s o l i tes fo u rnis par la nature

ou d’objets précieux. Au

x v i i
e siècle, plusieurs milliers de

c a b i n ets auraient ex i sté en

E u rope. On y ret ro u ve dans un

j oyeux mélange des objets eth-

n o gra p h i ques (calebasse, paru-

res, tapis…), des objets exot i qu e s

ramenés entre autre par la

C o mpagnie des Indes ori e n ta-

les (porcelaine de chine…), des

statues antiques, des plâtres, des animaux empaillés, des coqu i l l a-

ges exot i ques, des éléments du monde vé gé tal, des té m o i g n a ges his-

to ri ques (arm u res, médailles, armes, chartes…), beaucoup de

tableaux… Le peintre hollandais Re m b ra n d t (x v i i
e siècle) possédait

un cabinet fameux dont on possède encore l’inve n ta i re comp l et .

Objectifs

Les hommes du x v i i
e siècle ayant constitué leur « c o l l e c t i o n

e n c yc l o p é d i qu e » de choses issues du monde tel qu’ils le connais-

saient ou le découvraient, les élèves se met tent dans les pas de ces

a m a te u rs afin de pre n d re, eux aussi, possession de leur siècle et

recul par ra p p o rt aux perc e ptions qu’ils en ont actuellement.

À trave rs la ré c o l te d’éléments naturels et d’objets produits par

l’homme, il sera également possible d’aborder le fo n c t i o n n e m e n t

d’un musée, son utilité et ses fi n a l i tés grâce aux multiples qu e s-

tions que posera l’élaboration du cabinet de curi o s i té s .

Public cible

Adaptable à tous les publics, y compris le maternel.

Durée

E nv i s a gée comme un pro j et de classe, l’activité porte sur plusieurs

mois. Certaines étapes pre n d ront une heure, d’autres une demi-

journée, c’est selon…

Marche à suivre

On n’oubliera et n’év i te ra pas les chemins de trave rse au gré

des opportunités et envies…

1. Demander à chaque élève de se mettre dans la peau d’un
« curieux » 1

C h a que élève ramène une ou plusieurs choses bizarres, étra n-

ges, ex t ra o rd i n a i res selon lui et qu’il a ré c o l tées dans son

entourage immédiat ou en voyage et qui évoquent le monde

dans lequel on vit.

2.Mise en commun des tré s o rs et choix du nom de la
collection
Voilà la collection qui se fo rme sous les yeux des élèves. Le cabi-

net de curiosités est né. On peut éventuellement mener une

discussion sur le bien fondé de la présence de telle ou telle

chose ramenée.

3.Constitution de l’inventaire du cabinet de curiosités
Les élèves créent de manière collective la fiche d’identité de

chaque item. Ils réfléchissent ensemble au type de renseigne-

ments dont on a besoin pour analyser l’objet.

Par exemple : le numéro d’in-

ve n ta i re (comment le ré a l i s e r :

l et t re s ? chiff re s ? mais qui cor-

respondent à qu o i ?), fo rm e ,

dimension, couleur, maté-

riaux, réalisation te c h n i qu e ,

p rovenance, usage, fo n c t i o n ,

fonctionnement, aute u r, date ,

d a tation, état de conserva t i o n ,

la pet i te histo i re de l’objet

(réelle ou inventée),

4 . O rdonner ce petit monde
L’accumulation de choses

venant d’horizons diffé rents a

c o n stitué un abré gé de l’unive rs, un microcosme. Mainte n a n t ,

les élèves créent collectivement – après discussion – des cri t è re s

susceptibles de classifier les choses pour une vision « raison-

née » de la collection (formes, couleurs…).

5. Donner aux objets un écrin digne de l’intérêt qui leur est
porté
Soit la classe entière se tra n s fo rme en cabinet de curi o s i té s

avec aménagements en conséquence (voir illust ration) ou plus

m o d e stement, un mobilier est créé pour exposer le cabinet

constitué de ses « raretés ».

Exemple : une vieille armoire récupérée et transformée (por-

tes enlevées, nouveau cloisonnage), des éta g è res const i t u é e s

de caisses à vin superposées, de planches et de morceaux de

tuyau de descente d’eau pour les espacements…

6. Mise en scène pour « raretés » et autres « choses extraor-
dinaires »
Les élèves ré fléchissent à l’élaboration d’une logique dans la

façon d’exposer les objets. Pour ce fa i re, il s’agit de te n i r

c o mpte de to u tes les étapes pré c é d e n tes susceptibles de nour-

rir le débat.

7. Réalisation du catalogue du cabinet de curiosités
Il se compose d’images (illust ration de l’objet), de tex tes (ex p l i-

cations de l’objet) et, pourquoi pas, de sons et d’odeurs .

D i ffé rents supports peuvent serv i r : K7 audio, CD-Rom, vidéo,

o rd i n a te u r. C’est l’occasion de travailler la notion de livre

o b j et ou de livre d’art i ste où la cré a t i v i té concerne tant le

fond que la forme du message à faire passer.

8. Suivez le guide
Il s’agira d’élaborer un jeu de rôles où chacun à son tour peut

être guide, gardien, conservateur, restaurateur, chercheur…

On peut également organiser des visites guidées de la collec-

tion pour les autres classes de l’établissement.

9. Encore plus loin
Si plusieurs classes se lancent dans ce projet, après l’échange

de connaissances des cabinets respectifs, ne pas hésiter à se

lancer dans le prêt d’objets, et pourquoi pas dans le monta ge

collectif d’une exposition te mp o ra i re au départ d’éléments

venant des différentes collections.

Bon travail et amusement.

Claire-Hélène Blanquet et Yves Hanosset
Patrimoine à Roulettes asbl

1 C u ri e u x, adj. et subst. […] se dit aussi de celui qui a ramassé les choses les plus ra re s ,
les plus belles et les plus ex t ra o rd i n a i res qu’il a pu tro u ver tant dans les arts que dans
la nature. Dictionnaire Un i ve rsel, Contenant gé n é ralement tous les Mots français ta n t
vieux que modernes, et les Termes de toutes les sciences et des Arts […], Antoine
FURETIÈRE, La Haye et Rotterdam, 1690.
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L’enseignement secondaire

te c h n i que de transition ou de

qualification propose de plus

en plus d’options ou d’orien-

tations re l a t i ves à l’env i ro n-

nement. Une tre n taine d’écoles

issues des diffé rents ré s e a u x

d’enseignement proposent les

o ri e n tations suiva n te s : agro -

environnement, technique de

l ’ e nv i ronnement, biote c h-

n i que, sylv i c u l t u re et  hor-

ticulture.

Vous tro u ve rez une liste

d é taillée de ces écoles dans

les publications du SIEP dans

la collection « Fo rmations et

M é t i e rs », en particulier les

volumes « L ’ e nv i ro n n e m e n t »

et « Les métiers de la Te rre »

( n o u velle publication).

L’ensemble des fo rmations de

type long (écoles supéri e u re s ,

u n i ve rs i tés et pro m ot i o n

sociale) y sont éga l e m e n t

re p ri s e s .

• SIEP, Service d’Info rmation sur
les Études et les Pro fessions, 25
rue Fo rge u r, 4000 Liège
(04/222 05 10).

Se former

19

Agriculture biologique 
et maraîchage

La formation est basée sur la

p ra t i que, sous fo rme de sta ge s

auprès d’agriculteurs, et com-

p l é tée par des cours th é o ri qu e s

de base, organisés chaqu e

année d’octobre à fin février.

• CRABE – Coopéra t i o n
Re ch e rche Animation Bra b a n t
Wallon Est, 4 rue St- M é d a rt, 137 0
Jodoigne (010/81 40 50).

Techniques 
de compostage

Ce sta ge comp rend une part i e

th é o ri que (principes de base

du compostage, technique en

fût, silo et tas, lombri c o m-

p o st…) et des travaux pra t i qu e s

à Londerzeel (broya ge, mise en

tas, retournement, et observa-

tion au binoculaire des micro-

o rganismes). Diffé re n tes visi-

tes agrémentent le stage.

• C o m i té Jean Pain – Antenne wa l-
lonne, 18 rue de la Sar te à Ben,
4500 Ben-Ahin (085/23 57 62).

Techniques horticoles 
et biotechnologies

C ycle de fo rmations modulai-

res destinées à to u te pers o n n e

d é s i reuse d’acqu é rir des com-

p é tences spécifi ques en te c h-

n i ques horticoles. Modules

p roposés (indépendants) : fo r-

mation de base (connaissance

des plantes, nomenclature, tra-

vaux du sol, engrais, lutte inté-

grée…), biotechnologie et gé n i e

gé n é t i que, initiation à l’art fl o-

ral, comp o sta ge, génie hort i-

cole, fl o ri c u l t u re des jardins et

des patios, arbori c u l t u re et

espaces ve rts, aménagement et

e n t retien des cours d’eau. Le

module de fo rmation de base

e st fo rtement recommandé à

tous ceux qui n’ont pas de pré-

re quis en hort i c u l t u re .

• Centre Technique Horticole de
Gembloux, 4 chemin de Sibéri e
– 5030 Gembloux
(081/62 52 30).

Plantation et taille 
de haies et de fruitiers

D é c o u ve rte des diffé rents types

de haies, des espèces indigè-

nes. Plantation d’une haie

indigène et pré s e n tation des

te c h n i ques de plantation et

d’entretien.

• Amis de la Terre, 1 place de la
Vi n geanne, 5100 Dave
(081/40 14 78).

Agriculture biologique
cultures maraîchères

Module de gé n é ra l i tés en

m a t i è re d’agri c u l t u re biolo-

g i que, module spécifi que à

l ’ a r b o ri c u l t u re fru i t i è re (haute

t i ge et petit fruit) et module

spécifique à la culture maraî-

c h è re (semis et culture de

plants, méthodes de désher-

bages et lutte contre les rava-

ge u rs). Fo rmation en sept

semaines à raison de 4 J/sem.

La formation comprend 42 h

de th é o rie et 12 6 h de pra-

t i que. Elle est destinée à des

p e rsonnes inscri tes à l’Age n c e

Locale pour l’emploi de Liège .

• Fe rme des Enfants, 48 Vi e i l l e
Voie de To n gres, 4000 Liège
(04/224 13 24).

Agent Nature et Forêt
Fo rmation d’insertion socio-

professionnelle à l’attention

de personnes au chômage ,

m i n i m exées ou sans re s s o u r-

ces et de jeunes en sta ge d’at-

te n te. Elle comp rend des

c o u rs th é o ri ques sur la natu-

re et l’écologie, des cours pra-

t i ques sur la ge stion des

milieux naturels et de l’en-

v i ronnement ainsi qu ’ u n

stage de 15 jours. La forma-

tion ouvre la porte vers des

m é t i e rs en pleine ex p a n s i o n :

é c o - c a n to n n i e r, animate u r

n a t u re, agent te c h n i qu e …

P rime de 6 0 0 0 FB net par

mois en plus des allocations

+ f rais de déplacements re m-

boursés

• Rangers asbl, 16 -18 rue du
Fa u b o u rg, 6250 Aiseau
(071/76 11 38).

G e stion des milieux
n a t u rels – « E s c a p a d e s

B u i s s o n n i è re s »
Multitude de chantiers de

ge stion de ré s e rves nature l-

les, journées et séjours, pour

a p p re n d re des pra t i ques de

gestion sur le terrain.

• Ré s e rves Na t u relles RNO B ,
105 rue Royale Sainte - M a ri e ,
1030 Bru xelles (02/24 55 50 0 ) .

Gestion 
de l’Environnement

L’enseignement de pro m o-

tion sociale propose une

v i n g taine de diplômes, gé n é-

ralement d’un an, dans le

domaine de l’env i ro n n e-

ment, ex. : travaux d’aména-

gement de l’environnement,

gestion de l’environnement,

s ylv i c u l t u re, ga rd e - c h a s s e ,

éducation à la santé et l’en-

v i ronnement, env i ro n n e m e n t

et économie d’énergie…

• Ad resses et pro grammes des

é c o l e s : h t t p : / / w w w. a ge rs .

c f w b . b e / o rg / p ro m s o c / m e n u . a s p

Diplôme 
d’Éco-technicien

Fo rmation d’un an (22 semai-

nes de cours th é o ri ques et 8

semaines de sta ge) qui vise à

fo rmer des techniciens supé-

ri e u rs hautement qu a l i fiés et

s ’ a d resse à des personnes aya n t

déjà une qu a l i fication, au

moins de niveau « gra d u a t »

dans les domaines scientifi qu e

et te c h n i que. Elle est re c o n-

nue par la Communauté fra n-

çaise et par la Région wa l l o n-

ne comme donnant accès à la

p ro fession de Conseiller en

E nv i ronnement au nive a u

c o m m u n a l .

• Institut Supérieur Cath o l i qu e ,

97 rue de Bru xelles, 6220

Fleurus (071/81 15 89).

Éducateur Santé 
et Environnement

Le nouveau Centre d’Éduca-

tion Re l a t i ve aux Inte ra c t i o n s

e n t re Santé et Env i ro n n e-

ment (CERISE) organise dès

fév ri e r 2 0 01 une fo rm a t i o n

d e stinée aux demandeurs

d ’ e mploi possédant déjà un

b a ga ge pédagogique et sou-

h a i tant devenir des « i n te r-

venants éducatifs de préve n-

tion aux ri s ques liés à

l ’ e nv i ronnement et aux

modes de vie ». Séance d’in-

fo rmation le 31 / 01 / 2 0 01.

• H a u te École Charl e m a g n e ,

CERISE, 6 rue des Rivageois –

4000 Liège. (04/254 76 18)

Nature et environnement Pratiques agricoles et horticoles

C o n s u l tez aussi le site de

l ’ Ad m i n i st ration de l’Env i-

ronnement de la Région wa l-

lonne, à l’adresse h t t p : / / m rw.

wa l l o n i e . b e / d grn e / a e rw / fo r /

foliste.htm vous y trouverez

un ensemble de fo rm a t i o n s

à l’environnement.
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i n fo rmatifs, comp réhensifs et ré fl exifs. De même sur le plan

des compétences, nous avons identifié le développement de la

c u ri o s i té (désir d’en savoir plus) et de l’autonomie (re c h e rche d’in-

fo rmations comp l é m e n ta i res). Le groupe devient lui-même son

propre moteur de recherche.

Nous avons également re l evé les attitudes suiva n te s : le

qu e stionnement, devenu de plus en plus pointu au fur et à mesu-

re de la démarc h e ; le tra i tement des info rmations (comp a ra i-

son, analyse de données…), la communication de l’info rm a t i o n;

le développement d’une opinion et/ou d’une prise de position.

C et te démarche env i ro n n e m e n tale, appartenant aux pédagogies

de l’Éducation relative à l’Environnement, recueille l’adhésion

des participants parce qu’elle contribue d’une part à donner un

sens aux apprentissages et d’autre part à développer des com-

portements bénéfiques, tant sur le plan du savoir-être que du

s avo i r- a g i r. Certains centres ont par ailleurs manife sté la vo l o n-

té d’installer cette démarche au sein de leur programme.

Au fil de l’ErE

Au te rme de ce sta ge à l’intention des fo rm a te u rs de centre s ,

nous détenons l’élément st ru c t u rant re c h e rc h é : l’éducation re l a-

tive à l’environnement est ce fil conducteur permettant d’assu-

rer un lien entre les activités apparemment disparates.

Ruisseau, course d’ori e n tation, visite de fe rme ou de parc à

g i b i e rs, peuvent à nouveaux être cités dans des pro grammes si cha-

cune de ces activités apportent une contribution spécifi que au

qu e stionnement de départ. Cependant, il ne fa u d rait pas cro i re

que tout est gagné parce que l’élément st ru c t u rant a été identi-

fié. Bien plus qu’une tra n s fo rmation des mots, l’éducation à

l ’ e nv i ronnement re qu i e rt une tra n s fo rmation des menta l i té s .

Une classe ve rte réussie est une classe ve rte où l’ensemble des par-

ticipants s’est inve sti tout au long de la semaine dans la ge st i o n

a u tonome d’une situation-problème qu’il aura analysé dans to u-

tes ses comp o s a n tes afin d’en fa i re sa pro p re synthèse. Dans cet te

n o u velle pers p e c t i ve, la fonction éducative des centres rejoint la

d é finition de l’éducation de Renald L e ge n d re, recueillant not re

e n th o u s i a s m e : « P rocessus concernant le développement optimal des
multiples dimensions de la personne au sein de son milieu de vie (dimen-
sions affective, sociale, morale, intellectuelle, phy s i que et spirituelle) et en
p a rticulier le développement de l’autonomie, de la capacité d’adapta t i o n
et d’une comp é tence éth i que, en vue de mener à l’adoption d’un agir
responsable et de favo riser le bien-être individuel et collectif » .

Charles Offergeld
Directeur du Cdpa de Virton 

avec la collaboration de Marie-Françoise GONSETTE, 
Maître assistante HEB, dépt. pédagogique

• Les Centres de Dépaysement et de Plein Air en Communauté fran-
çaise. Esneux : 04/380 2 5 61 – Fleuru s : 071 / 81 6 0 16 – Gouvy :
0 8 0 / 51 74 05 – Han sur Lesse : 084 / 37 7 2 22 – La Louvière :
0 64 / 2 20 0 24 – Marbehan : 063/41 13 77 – Pé ru we l z : 069/77 19 3 5
– St - H u b e rt : 061 / 61 3 0 08 – Vi rto n : 063/45 5 9 00 – We l l i n :
084/38 84 30.

En mouvementEn mouvement

a s moins de dix centres de la communauté française off re n t

la possibilité aux jeunes en âge de scolari té, de vivre une ex p é-

rience de dépaysement et de plein air en découvrant les multiples

fa c et tes du milieu naturel et humain. Il s’agit donc d’un outil

re m a rquable dont se dote la communauté française en vue d’in-

s i ster sur le rôle essentiel qu’elle attribue aux classes ex t ra muro s .

Si chaque centre a la possibilité d’offrir un programme spéci-

fique, il doit cependant se conformer aux exigences formulées

par l’arrêté du gouvernement du 30/08/96 réglant le fonction-

nement des centres et précisant la mission commune à tous, à

savoir : permettre la vie de groupe et vivre une expérience édu-

cative en rapport avec l’environnement.

La nature fourre-tout

Au terme de quatre années de fonctionnement, il était utile de

porter un regard d’analyste sur l’expérience vécue.

Les dix centres ré p a rtis sur l’ensemble du te rri to i re wallon cons-

tituent une st ru c t u re imp o rta n te qui engra n ge une somme consi-

dérable d’expériences pédagogiques. La communication de ces

ex p é riences et la re c h e rche d’info rmations se sont avé ré e s

indispensables et se sont concrétisées par : des échanges ve r b a u x

e n t re dire c te u rs de centres, des échanges épisto l a i res tels qu e

p ro grammes, plannings, bro c h u res publicita i res de chaque cen-

t re, des échanges d’ex p é riences et de vécus par le biais des inspec-

teurs qui ont en charge les centres.

Le tra i tement de ces info rmations a permis de pre n d re conscience

d’éléments d’imp o rtance. D’abord, il s’avè re que tous les centre s

ont en commun un même ré fé rentiel pour le support de leurs acti-

v i tés pédagogiques, à savo i r : la nature. Que l’on vive une classe

ve rte à Esneux, à Gouvy ou à Pe ru welz, la nature inte rvient en to i l e

de fond de to u tes les activités. Cependant, et c’est le deuxième élé-

ment de not re analyse, la nature est tra i tée dans un sens très large .

Dans certains cas, elle semble n’être qu’un pré tex te, voir un fo u r-

re - tout, pour proposer un ensemble d’activités dispara te s : étude

d’un ruisseau, course d’ori e n tation, visite d’une fe rme ou d’un parc

à gibiers, tout semble fa i re fa rine au bon moulin de la nature !

Mise au vert

Face à cet te dispari té des activités éducatives, il devenait urge n t

de re c h e rcher un élément st ru c t u rant, sorte de cata lyseur assu-

rant le lien entre des activités apparemment non reliées entre

elles. Tel était le défi qui s’imposait aux fo rm a te u rs des centre s .

Pour rechercher cet élément structurant, toute la communauté

é d u c a t i ve (dire c te u rs, animate u rs, éducate u rs) des centres fut

invitée à se rassembler pour vivre deux démarches d’apprentis-

s a ge : l’une traditionnelle, c’est - à - d i re re l evant d’une méth o d e

re qu é rant un guide pour la transmission du savo i r. L’autre env i-

ro n n e m e n ta l i ste, c’est - à - d i re inté grant, par le biais de pers o n n e s

re s s o u rces, tous les fa c te u rs du milieu naturel et humain. Un

dernier temps de travail, le troisième jour, fut consacré à l’ana-

lyse des apports de chaque méthode. Cette analyse, dont nous

donnons ci-après une synthèse des conclusions a été menée en

collaboration avec le GREFFE (Groupe de Recherche en Édu-

cation et en Formation à l’Environnement)

Du savoir aux compétences

La démarche traditionnelle basée sur la guidance de groupes dans

le but d’éveiller les participants à un domaine précis de connais-

sances se révèle sans inté rêt, vo i re défavo rable. En effet, ce type de

m é thode peut notamment enge n d rer des comp o rtements néga t i f s .

Déjà identifiés maintes fois par les animate u rs lors du passage

des groupes dans les centres, nous les avons bien sûr ret ro u vés lors

de not re ex p é ri m e n tation pédagogique entre fo rm a te u rs .

Certains comportements, liés à l’apprentissage, se manifestent

par : le manque d’intérêt des apprenants (très fréquemment de

p et i tes conve rsations s’installent de-ci de-là au cours de l’ap-

p re n t i s s a ge ) ; le manque d’observations fines (chacun observe

en fonction de son pro p re vé c u ) ; le manque d’esprit cri t i qu e

(le guide pré s e n te sa logique et son arg u m e n ta t i o n ) ; la confro n-

tation d’idées est gé n é ralement év i n c é e; le cara c t è re élitiste de l’ap-

prenant qui « sait déjà » se renforce… Il se crée un désintéres-

sement de ceux qui ne savent pas.

D ’ a u t res comp o rtements alors dava n ta ge liés aux re l a-

tions humaines se manife stent par : la présence polie, la bonne

mine à tenir et à maintenir, les gestes sympathiques pour faire

plaisir ou le désord re, chahut et autres comp o rtements néga t i f s

si le groupe est constitué d’une bande de « gamins non moulés

aux bonnes manières de la société ».

Une démarche pédagogique frontale associée à un programme

d ’ a c t i v i tés dispara tes et appliquée tout au long de la semaine

de classe ve rte conduit inexo rablement à un bilan éducatif

m é d i o c re. Les enfants auront été très bien occupés pendant leur

semaine mais quels savo i rs ont-ils installés, quelles comp é te n c e s

ont-ils acquises, quel esprit critique ont-ils développé ?

Moi au milieu

La démarche env i ro n n e m e n tale proposée procède d’une to u t

a u t re méthode. Elle consiste à pre n d re conscience de l’env i-

ronnement par un ensemble d’appre n t i s s a ges qui met tent en

relation le milieu – moi – et les autres, dans le but de pro-

m o u voir des comp o rtements en faveur de l’env i ro n n e m e n t .

Concrètement, pour les formateurs des centres, il s’agissait de

p re n d re conscience des problèmes liés à la présence d’un bassin

versant dans une région. Quel est l’impact de ce bassin versant

sur le milieu naturel et quels sont les enjeux que ce bassin re p ré-

sente pour les groupes humains qui y sont implantés?

Dans cet te pers p e c t i ve de re c h e rche, les sta g i a i res amenés en tête

de bassin versant ont parcouru les cinq kilomètres dans la val-

lée tout en observant et manipulant si nécessaire : les éléments

du milieu abiot i que (géologie, pédologie, milieu aqu a t i que), les

éléments du milieu biotique (variété de la flore forestière et de

la faune aqu a t i que en tête de bassin et en aval). Ils ont éga l e m e n t

pu s’entretenir, au cours de leur promenade pédestre, avec des

représentants de la plupart des acteurs humains travaillant sur

ce bassin ve rsant. Ces contacts ont permis une mise en situation

par jeu de rôle.

Et « Apprendre » prend son sens

L o rs du bilan gé n é ral, chaque participant a pu consta ter qu’il ava i t

non seulement pris conscience des cara c té ri st i ques de cet env i-

ronnement mais qu’il pouvait préciser les menaces qui pèsent sur

celui-ci et même fo rmuler des propositions de re m é d i a t i o n .

En te rme pédagogique, la const ruction du savoir des part i c i-

pants a suivi une pro gression perm et tant d’identifier les savo i rs
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Parcours  vers  l’Éducation  relative  à  l’Environnement
À la recherche de l’élément structurant

D i re c te u rs, animate u rs et éducate u rs des centre s de dépaysement de la Communauté française (CDPA), 
se rassemblent pour vivre deux démarch e s d ’ a p p re n t i s s a ge, l’une traditionnelle, l’autre env i ro n n e m e n ta l e .
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pour développer la curiosité



Mobicité
Voici un très beau plate a u

pour un jeu de société coopé-

ratif à destination des jeunes

dès 10 ans, en famille ou en

classe. Créatif, st ra té g i qu e ,

l u d i que, il vise à les fa i re ré fl é-

chir sur leur autonomie et leur

sécurité lors de leurs déplace-

ments, en laissant la part belle

aux alte rn a t i ves à la vo i t u re !

Prix : 1320 FB. 

•IBSR, 1 405 chée de Haech t ,
1130 Bru xelles (T : 02/244 15 11
– info@ibsr.be). www.ibsr.be

Les cahiers d’Ariena const i-

tuent une collection d’outils

à thèmes pour les classes de

( 4e), 5e et 6e p ri m a i re. Chaqu e

édition se compose du cahier

de l’élève et du guide de l’en-

seignant. Le cahier de l’élève,

24 pages abondamment illus-

t rées, décline le thème ave c

des apports d’info rm a t i o n ,

des propositions de re c h e r-

ches, d’activités et de jeux.

Une bande dessinée sert de fi l

c o n d u c teur tout au long du

c a h i e r. Le guide de l’ensei-

gnant, plus sobre, précise les

d é m a rches et objectifs péda-

g o g i ques visés par l’outil, enri-

chit l’info rmation, pro p o s e

des dispositifs ex p é ri m e n ta u x ,

des sorties à ré a l i s e r, une

diversité de démarches péda-

g o g i ques comp l é m e n ta i re s ,

sans oublier d’inviter la clas-

se à une participation citoye n-

ne. Vous l’aurez comp ri s ,

voici des documents

a t t rayants et de qu a l i té !

Notons encore, vu l’ori g i n e

alsacienne de ceux-ci, l’inci-

tation à une approche bilin-

gue (allemand) du sujet.

Ti t res paru s : « Ra c o n te - m o i
la montagne vo s g i e n n e », « Ré ,
ré, ré, tri, co, dé, ré… La clé des
d é ch et s », « L’Alsace buissonniè-

re », « Au ry thme du soleil » ,

« Trans… porte z - vous bien ! » .

P rix 15 FF (sauf « Tra n s-

p o rt s » : 20 FF). Consulte z

é galement le catalogue « D e s
outils éducatifs
pour l’Env i ro n-
n e m e n t » qu i

p ré s e n te une

i n té re s s a n te

sélection d’ou-

t i l s .

• A r i e n a ,
A s s o c i a t i o n
Régionale pour
l’Initiation à
l ’ E nv i ro n n e-
ment et à la

Na t u re en Alsace, 36 Ehnw i h r, F-
67600 Mutte rsholtz (T :
0 0 3 3 / 3 8 8 8 5 11 30 – ari e
n a @ wanadoo.fr) w w w. e d u c - e nv i r.
com/ariena
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Eau, déchets, mobilité, soleil, paysages…
Des cahiers pédagogiques pour le primaire supérieur

« Sans aucune connaissance pré-
alable de th é o rie ou de pra-
t i que musicale,
mais en usant
de ses fa c u l té s
s e n s o ri - m ot ri c e s
et de sa sensibi-
l i té, nous pou-
vons affi rm e r
que chacun d’ent-
re nous est un
musicien qui s’i -
g n o re. Par les acti-
v i tés pro p o s é e s ,
ch a que maté ri a u
t ra i té et ex p l o ré de

mille et une fa ç o n s ,
va devenir pro gre s s i-
vement outil de
c o m m u n i c a t i o n ,
utilisé comme un
l a n ga ge, comme un
m oyen d’éch a n ge ,
comme un sup-
p o rt à la cré a t i o n
se prê tant ta n t
au jeu indivi-
duel que collec-
t i f . » Joëlle

S p i e r k e l ,

a n i m a t rice spécialisée

en animation musicale.

Ce guide d’animation, à

d e stination du fo n d a m e n ta l ,

p ropose en pre m i è re part i e

des f iches re l a t i ves à des

m a té riaux utilisés dans la vie

qu otidienne (bouteilles en

p l a st i que, en ve rre, tubes, pot s

en plast i que, pots de te rre ,

lames de bois ou de pierre ,

p ots méta l l i ques, maté ri a u x

n a t u rels) et décrit des maniè-

res de les tra n s fo rmer et les

utiliser comme inst rument de

m u s i que. Une deuxième par-

tie re p rend les grandes caté-

g o ries de maté riaux (plas-

t i ques, ve rres, papier, méta u x ,

etc.), et ex p l i que de manière

s i mple les déchets gé n é rés, les

m a n i è res de les tri e r, les ré c u-

p é rer et de les tra n s fo rm e r …

• M i n i st è re de la Région wa l l o n-
ne, 2000 – Ré a l i s a t i o n : Centre
de Re ch e rche en Éducation et en
E nv i ronnement asbl et Global
E nv i ronnement asbl. Diffusion gra-
tuite en accompagnement d’une
fo rmation d’une journ é e .
Commande auprès de Joëlle
SPIERKEL (081/22 68 76).

L’art de la récup
Guide d’animation en musique environnementale

Ce magazine th é m a t i que à

p a rution tri m e st rielle, consa-

c re son no 4 (mars 2000) à un

« Manuel du pro fesseur vé l o-

d y n a m i qu e ». Une bonne

dizaine de pages pra t i qu e s ,

p é d a g o g i ques et st ra té g i qu e s

pour organiser une sort i e

vélo, inté grer le thème du

vélo dans les matières ensei-

gnées et les comp é tences à

a c qu é ri r, ainsi qu’aider à

m o d i f ier des habitudes de

déplacement sur le chemin

de l’école… sans exc l u re de

fa i re appel à l’équipe de Pro

Vélo pour une aide indivi-

dualisée. À vos pédales !

• P ro Vélo, 15 rue de Londre s ,
1050 Bru xelles (02/502 73 55

– prove l o @ s k y n et . b e ) .

Les cahiers du vélo

Une expo qui méri te bien un

d é tour du côté du musée des

Sciences naturelles. Comment

v i vent les animaux des villes ?

Et en hiver comment fo n t - i l s?

Comment les re c o n n a î t re ?

Comment vivre avec eux ? Le

jeune visiteur se ve rra inve st i

d’une mission… Des vitri n e s

s ’ a rt i c u l e ront, des tiro i rs s’ou-

v ri ront, des lumières scintille-

ront, des voix sort i ront de nulle

p a rt… Une belle mise en scène

pour une démarche in fine clas-

s i que. Jusqu’au 30 juin 2001.

Du Ma au Ve de 9 h 30 à

16h45. Le Sa et le Di de 10 h

à 18 h. Fe rmé le Lu. Entré e

(expo + salles permanentes) :

2 5 0 BEF (adultes), 200 B E F

( e n fant et groupes adulte s ) ,

150 BEF (groupe jeunes).

•Musée des Sciences nature l l e s ,

29 rue Va u t i e r, 1000 Bru xe l l e s

( F : 02/64 6 44 66 – educa@kbi

n i rs n b . b e ) .

Copains cachés
Les animaux dans la ville



Les animaux 
de nos fo rê t s

La collection « Les carn et s

de Siri u s » a été conçue pour

fa m i l i a riser les enfants à la

reconnaissance des espèces et

à l’observation de nombre u x

phénomènes, grâce à une

s é rie d’indices (emp re i n te s ,

plumes, etc.), de jeux et de

dessins humori st i ques. Ils

sont à découvri r, les crayo n s

de couleurs à la main, en

c o mpagnie de Sirius le lutin

malicieux et tous ses amis de

la fo rêt. Pra t i que, ludique et

s y mp a ! Les animaux de nos

fo rêts, 96 page s .

• O ffice National des Fo rê t s ,
2000 – ONG, La Fo rêt en livres, 
2 av.Mandé, F- 77 570 Pa ri s
CEDEX 12, Fra n c e
( 0 0 3 3 / 1 4 0 19 5 8 2) w w w. o n f . f r
( ru b ri que la boutique ONF).

Reconnaître… 
Les empreintes

Dans ce livret, une vingta i n e

de fiches tra i tent des emp re i n-

tes d’animaux de nos fo rêts et

de nos campagnes. Très didac-

t i que, l’auteur part de l’em-

p re i n te de tel ou tel animal

pour aborder de nombre u s e s

n otions sur la vie animale, les

d a n ge rs qui la menacent, des

m a n i è res de l’accueillir dans

son jardin, les chaînes ali-

m e n ta i res, le règne animal, et c .

Il fait appel à de nombre u s e s

c o mp é tences et connaissances

n é c e s s a i res pour mieux com-

p re n d re et apprécier l’env i-

ronnement naturel. Dans cet te

s é rie « Re c o n n a î t re … », adre s s é e

aux enfants de 8 à 14 ans et

l e u rs enseignants, deux autre s

t i t res sont déjà paru s : « L e s

oiseaux en hive r », « L e s

c h a mp i g n o n s » .

• Chri stian Guillaume, éd. De
B o e ck, 2000 – Pri x : 125 FB par
o u v ra ge (32 pages, possibilité
5 % remise pour enseignants).
Éditions De Boeck
( 010 / 4 82 50 0 ) .

Arbre
Signalons la sortie ré c e n te de

ce dossier pédagogique ré é d i-

té avec une nouvelle mise en

p a ge et un contenu revu par

le ré a l i s a te u r, le CRIE de

M a riemont. Une qu i n z a i n e

de thèmes autour de l’arbre

sont abordés sous fo rme de

fiches pour l’enfant et pour

l’enseignant et concernent le

p ri m a i re supérieur ainsi qu e

le secondaire infé ri e u r.

I n fo rmations, exe rcices et de

n o m b reuses illust ra t i o n s

(schémas, dessins, ta b l e a u x )

sont comp l é tés par une

b i b l i o graphie. Gra t u i t .

• D i rection Générale des
Re s s o u rces Na t u relles et de
l ’ E nv i ronnement, 15 ave n u e
P rince de Liège, 5100 Jambes
( 0 81 / 3 3 5 0 50). No ve rt :
0 8 0 0 / 11 9 01. http://mrw. wa l-
l o n i e . b e / d grn e / e d u c a t i o n / d o s-
s i e rs _ p e d a g o g i qu e s

Lu et vu pour vous

Pour vous pro c u rer un numéro de SY M B I O S E S, un abonnement ou un guide 50

outils, deux possibilités :

q Verser directement le montant sur notre compte avec les mentions utiles :

n u m é ros choisis de « SY M B I O S E S » et/ou « Guide 50 outils ». Pour re c evo i r

ré g u l i è rement SY M B I O S E S ( t ri m e st riel, un an) : ve rser 400 FB avec la mention « C ot i s a t i o n

SYMBIOSES ».

q Renvoyer ce bon par courrier ou par fax en cochant les mentions utiles

et en indiquant :

Nom et prénom : 

Fonction : 

École/organisation : 

Adresse : 

Localité : 

Code postal : Téléphone : 

E - m a i l :                                                      ________________________________________________________                                                                        

Je verse à ce jour la somme de FB sur notre compte du réseau IDée

Je souhaite une facture P oui P non

Date Signature :

Compte no 001-2124123-93

La commande sera expédiée dès réception du paiement.

Bon de commande également disponible séparément au Réseau IDée, 

47 rue des Deux Églises, 1000 Bruxelles 

(Tél. : 02/286 95 70 – Fax : 02/286 95 79 – symbioses@reseau-idee.be).

Commandez SYMBIOSES depuis notre site Web : www.reseau-idee.be

s no 11 : D é ch ets (copies 60 FB) s no 12 :

Eau (80 FB) s no 13 : Classes de décou-
ve rt s / c a rtable ve rt (60 FB) s no 14 :

E nv i ronnement et déve l o p p e m e n t ( 8 0 F B )

s no 15 : Milieu urbain (copies 60 F B )

s no 16 : Milieu ru ra l (copies 60 FB) s no 17 :

É c o - c o n s o m m a t i o n (copies 60 FB) s no 18 :

D é c o u ve rte de la nature (copies 60 F B )

s no 19 : Re n c o n t res euro p é e n n e s ( 8 0 F B )

s no 2 0 : Fo rmations et métiers (copies 60 F B )

s no 21 : Pollution (copies 60 FB) s no 2 2 :

Eau ( 8 0 FB) s no 2 3 : L i t to ra l ( 8 0 F B )

s no 24 : Vélo ( 8 0 FB) s no 2 5 : Na t u re en

c a ge (80 FB) s no 2 6 : A l i m e n tation ( 8 0 F B )

s no 27 : P u b l i c i té ve rte, Pub à l’école ( 8 0F B )

s no 2 8 : É n e rgie ( 8 0 FB) s no 2 9 : A rt et
E nv i ro n n e m e n t ( 8 0 FB) s no 3 0 : É c o - to u-
ri s m e ( 8 0 FB) s no 31 : Pa t ri m o i n e ( 8 0 F B )

s no 3 2 : P ro p reté publiqu e ( 8 0 FB) s no 3 3 :

I n te rn et ( 8 0 FB) s no 34 : O p é ration Sourc e s
( 10 0 FB) s no 3 5 : Audit env i ro n n e m e n ta l
( 10 0 FB) s no 3 6 : M o b i l i té ( 10 0 FB) s no 37 :

Fo rê t ( 10 0 FB) s no 3 8 : Animation ( 10 0 F B )

s no 3 9 : Agri c u l t u re et Alimenta t i o n
( 10 0 FB) s no 4 0 : D éveloppement dura b l e
( 10 0 FB) s no 41 : P révention des déch et s
( 10 0 FB)  s no 4 2 : Pa rcs et Jardins ( 10 0 F B )

s no 4 3 : Pa t rimoine ( 10 0 FB)  s no 44 :

C a d re de vie et participation ( 10 0 F B )

s no 4 5 : E nv i ronnement et Santé ( 10 0 F B )

s no 4 6 : H a b i tat écologique ( 10 0 F B )

s no 47 : M i grations ( 10 0 FB)  s no 4 8 :

M e s u rons les pollutions ( 10 0 FB) s no 4 9 : D e
l’ErE au Musée ( 10 0 FB). 

À para î t re – no 5 0 : Pay s a ge s ; no 51 : L’Ere à l’écol e .

s Abonnement, 4 numéros l’an (400 FB).

s Guide 50 outils pour l’éducation à l’envi-

ronnement à l’école primaire (150 FB+ port).

Déjà 49 numéros parus
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